
SOPHONIE

INTRODUCTION

Sophonie est le neuvième entre les douze petits prophètes dans tous les exemplaires.

L'inscription de sa prophétie porte (i) qu'il était ^iy de Chusi, fils de Godolias, fils

a"
1A marias, fils d't^e'chias (2). Quelques commentateurs pensent que cet Ezéchias

pourrait être le saint roi de Juda connu sous ce nom. Et, en effet, on ne voit pas

pourquoi cette généalogie de Sophonie aurait été conservée, ni pourquoi elle remon-
terait précisément jusqu'à cet Ezéchias, si ce n'était pas un homme connu et distin-

gué, tel qu'était le roi de Juda. D'ailleurs le temps de la mission de Sophonie
s'accorde aussi avec cette opinion, car l'inscription ajoute (3) qu'il prophétisa sous

le règne de Josias, fils d'Amon, roi de Juda. Josias était arrière- petit-fils du roi

Ezéchias : Sophonie était fils de Chusi, arrière-petit-fils d'Ezéchias; par conséquent
Ezéchias, trisaïeul de Sophonie, pouvait bien être le même qu' Ezéchias, bisaïeul de
Josias. Sophonie annonce la ruine de Ninive (4) ; cet événement arriva sous le règne
même de Josias, en l'an 625, selon l'opinion la plus commune. La mission de Sophonie
est donc antérieure ; et elle pourra être à peu près de même époque que celle de Jé-

rémie, qui commença à prophétiser en la treizième année de ce prince. Sophonie
pourra donc être antérieur à Habacuc ; cependant il est placé après Habacuc, peut-

être parce qu'après avoir annoncé la captivité des enfants de Juda, il insiste particu-

lièrement sur les promesses de leur retour et de leur rétablissement, et termine par là

sa prophétie
; de sorte que, sous ce point de vue, sa prophétie se trouve liée en

même temps et avec celle d'Habacuc qui annonce les vengeances que Dieu devait

exercer sur les Chaldéens, en faisant cesser la captivité de son peuple, et avec celle

des trois derniers prophètes qui ont paru au retour de la captivité.

Sophonie commence par annoncer les vengeances que le Seigneur exercera sur

Juda ei sur Jérusalem. Le Seigneur étendra sa main sur tout ce pays; il en extermi-

nera les habitants ; il les punira de leurs infidélités. Les habitants de Jérusalem seront

livrés à un carnage affreux. Le Seigneur visitera cette ville dans l'effusion de sa colère,

et portera la lumière des lampes jusque dans les lieux les plus cachés : les richesses

de cette ville seront livrées au pillage ; les hommes marcheront comme des aveugles

sous le poids de l'indignation du Seigneur (chap. 1). Le prophète exhorte les mé-
chants à prévenir les vengeances célestes : il invite les humbles à s'attacher à la justice

et à l'humilité, pour se mettre ainsi à couvert de la colère divine. 11 annonce la

désolation du pays des Philistins, et prédit que ce pays deviendra le partage des en-
fants de Juda au retour de leur captivité. 11 annonce les vengeances du Seigneur sur

(1) Sophon. 1. 1. — (2) On lit dans notre Vulgate E^ecice : cela vient de l'ancienne Vulgate faite sur le grec des
Septante : mais dans l'hébreu c'est le même nom que celui du saint roi Ézcckias n>pTM, qui, selon le grec des
Septante, est toujours appelé É^ccias, E^Exia;. — (j) Sophon. i. i.— (4) Ibid. 11. 1 }. Perdet Assur et ponet speciosam
(Heb.J,Niniven) in solitudinem.
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les Moabites et le? Ammonites; les enfants de Juda pilleront ce pays, et alors le Sei-

gneur sera reconnu de toutes les nations. Le prophète annonce aussi la colère du Sei-

gneur contre les Ethiopiens. 11 prédit la désolation de l'Assyrie, et la ruine de Ninive

(chap. n). Le prophète revient ensuite contre Jérusalem : il lui reproche ses infidélités,

et lui annonce le jour des vengeances du Seigneur. Mais, en même temps, il prédit

son rétablissement, la réunion de tous les peuples dans l'adoration du vrai Dieu, la

fidélité des enfants d'Israël, la délivrance et le rétablissement de la maison de Juda
qu'il désigne sous le nom de celle qui boitait, le rappel et la réunion de la maison

d'Israël, qu'il désigne sous le nom de celle qui était rejetée : la paix et la gloire de
toute la maison de Jacob (chap. ni). Tel est, en résumé, la prophétie de Sophonie.

On peut donc rapporter toute cette prophétie à trois objets principaux : les vengeances

du Seigneur sur Juda et sur Jérusalem; les vengeances du Seigneur sur les Philistins,

les Moabites, les Ammonites, les Ethiopiens et les Assyriens; la délivrance, la réunion

et le rétablissement des deux maisons d'Israël et de Juda. Le style du prophète n'a pas

l'éclat ni la pureté que l'on rencontre dans ces petits chefs-d'œuvre ; il y a aussi de
fréquentes réminiscences des écrivains antérieurs.

Dès le commencement de la prophétie de Sophonie, saint Jérôme nous fait remar-

quer sous quel point de vue nous devons considérer les vengeances du Seigneur sur

Juda et sur Jérusalem. J'étendrai la main, dit le Seigneur, sur Juda et sur tous les habi-

tants de Jérusalem (i). C'est en expliquant cette parole que saint Jérôme exprime son

système général : « A cause de notre Seigneur qui tire son origine de la tribu de Juda,

et à cause de Jérusalem au milieu de laquelle a régné Juda, c'est-à-dire au milieu de

laquelle Jésus-Christ même, notre Seigneur et notre Sauveur, a jeté les premiers fonde-

ments de son règne, disons que, quand l'iniquité se sera multipliée, quand la charité

se sera refroidie dans le cœur de la multitude, quand, aux approches de l'avènement

du Seigneur, la foi se sera montrée rare sur la terre, en sorte que les élus mêmes soient

exposés à la tentation ; alors le Seigneur, pour punir les pécheurs, étendra sa main

sur Juda, c'est-à-dire sur ceux qui croient confesser son nom divin, et sur Jéru-

salem, c'est-à-dire sur l'Eglise qui a mérité d'être appelée de ce nom à cause de la

paix qui lui est procurée par Jésus-Christ : Propler Domtnum qui de tribu Juda ortus

est, et propler Jérusalem in qua regnavil Judas, hoc est, Dominus alque Salvator, dica-

mus, quando muliiphcata fuerit iniquilas, et refrixenl charitas multorum, et venicnte Domino,
rara fidcs appartient in terra, in tantum ut tententur clecli Dei; lune exlendere Dominum
ad supplicia peccatorum manum suam super Judam, qui silu videtur nomen Domini confiteri,

et super Jérusalem, Ecclesiam quœ ex pace sortila vocabulum est (2) ». Et plus loin, expli-

quant cette parole du Seigneur : Je porterai la lumière des lampes jusque dans les lieux

les plus cachés de Jérusalem (}), il dit : Le Seigneur examinera ainsi à la lumière de la

lampe Jérusalem, c'est-à-dire son Eglise; et il tirera vengeance de ceux qui méprisent

sa parole : Scrutabitur Dominus Jérusalem, id est Ecclesiam suam, cum lucerna, et ulcis-

cetur super viros conlemptores. Et il est à remarquer, continue ce père, que Jérusalem,

qui signifie vision de paix, était auparavant appelée Jébus, qui signifie foulée aux pieds ; car

l'Eglise était elle-même Jébus, lorsqu'elle était foulée aux pieds par les nations infidèles,

et qu'elle était exposée aux insultes. et aux outrages du démon ; mais depuis que la

paix du Seigneur a commencé à habiter en elle, et qu'elle a commencé à jouir de la

paix, elle a acquis le nom de Jérusalem : Recte autem Jérusalem, id est Ecclesia, quœ
prius Jebus vocabalur, quod dicilur conculcata, quando conculcabalur a gentibus, et dœmo-
num ludibrium erat ; dicta est Jebus; et pos/quam cœpit in ea pax habitare Domini, et

factus est in pace locus ejus, nomen Jérusalem sorlifa est. Comme il arrivera donc dans

les derniers temps, selon que nous l'avons souvent répété, que l'iniquité s'étant multi-

Ci) Soplwn. 1. 4. — (2) Hieron. in Sophon. 1. col. 1047. — (j) Soplwn. 1. 12.
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pliée, la charité se refroidira, que la lumière du soleil se retirera de Jérusalem, et qu'il y
aura sur la terre un si grand ravage que le salut sera difficile même aux élus ; alors le Sei-

gneur recherchera, à la lumière de sa parole et de son jugement, tous les vices qui se

trouveront dans Jérusalem : Quia igitur in novissimo iempore, quod sccpe jam diximus,

multiplicata iniquitate, refrigescet chantas, et solis lumen recedet ab Jérusalem, et tanta erit

vastiias ut difficile salventur etiam electi Dei ; lune in lucerna sermonis sui atque rationis

omnia vitia scrutabitur Dominus in Jérusalem (1) ». Et plus loin encore, lorsque le pro-

phète, tournant ses reproches contre Jérusalem, s'écrie : Malheur à ta ville qui irrite le

Seigneur, etc. (2), le saint docteur s'exprime ainsi : « Que personne ne soit surpris,

comme je l'ai souvent dit, de voir que j'explique tout ceci comme étant prononcé contre

l'Eglise, puisqu'on doit savoir que dans les saintes Ecritures Jérusalem est toujours le

type et la figure de l'Eglise : Nec moveat aliquem, ut sœpe jam dixi, quod hœc adversum

Ecclesiam dicta interpréter, cum sciât Jérusalem in Scripturis sanctis semper typum habere

Ecclesiœ (3) ».

Le jour du Seigneur est proche, dit le prophète, et ce jour sera un jour de colère, un

jour de tristesse et de serrement de cœur, un jour d'affliction et de misère, un jour de ténè-

bres et d'obscurité, un jour de nuages et de tempêtes (4). Ce jour est celui où le Seigneur

doit exercer ses vengeances sur Juda et sur Jérusalem. Ce jour est donc le jour de
tribulation dont parle Habacuc(5) ; ce jour grand et terrible dont parle Joël (6) ; ce
grand jour de la colère de l'Agneau, dont parle saint Jean (7) ; ce jour où doit éclater

le fléau désigné par saint Jean sous le nom de second malheur (8), annoncé dans l'Apo-

calypse par les symboles qui accompagnent l'ouverture du sixième sceau, le son de la

sixième trompette et l'effusion de la sixième coupe (9), et représenté dans les pro-

phètes par le fléau qui tomba sur Juda et sur Jérusalem au temps de Nabucodonosor.
Mais que dit le prophète? Cherche^ le Seigneur, vous tous qui êtes humbles sur la terre,

et qui agisse^ selon ses préceptes. Cherche^ la justice, cherche^ l'humilité, afin que vous

puissiez être à couvert au jour de la colère du Seigneur ( 10).Voilà donc le moyen de pré-

venir la colère du Seigneur, et de trouver un asile sous les ailes de la miséricorde, au

jour où il fera éclater ses vengeances : c'est de s'appliquer sincèrement à chercher le

Seigneur : Quœrite Dominum. C'est de le chercher, non par de vaines contemplations,

ni par des désirs infructueux, mais par une application continuelle à rechercher la

justice et l'humilité. L'iniquité et l'orgueil, qui en est la source, s'unissent pour attirer

sa colère ; la justice et l'humilité peuvent seules, par leur accord, attirer sa miséri-

corde : Quœrite justitiam, quœrite humilitalem (11). Il faut rechercher la justice en s'appli-

quant à pratiquer fidèlement les préceptes du Seigneur ; il faut rechercher l'humilité

en reconnaissant sincèrement que nous n'avons de nous-mêmes que le mensonge et

le péché
; que notre justice vient de Dieu par la foi en Jésus-Christ qui en est la

source
;
que nous n'avons rien que nous n'ayons reçu; qu'à lui est due toute la gloire

du bien que nous opérons avec sa grâce. En vain rechercherions-nous la justice, si

nous ne recherchons en même temps l'humilité. Israël recherchait la justice, et il n'y

est point parvenu : pourquoi ? dit l'Apôtre (12); parce qu'il la cherchait, non par la foi,

(1) Hieron. in Sophon. 1. col. 165 j. — (2) Sophon. 111. 1. et seq. — (j) Hieron. in Sophon. m. col. 1672. — (4) Soplion.

1. 7. 15. — (5) Habac. m. 16. — (6) Joël. 11. 1. 2. 15. — (7) Apoc. vi. 16. 17. — (8) Apoc. îx. 12. et seq. — (9) Apoc.

vi. 12. et seq.; ix. 12. et seq.; xvi. i>. et seq. — ',10) Sophon. 11. j. — (11) La Vulgate porte : Quœrite jitsiutn; quœrite

mansuetum : ce qui pourrait aussi signifier : Cherchez ce qui est juste, cherchez ce qui est doux, c'est-à-dire ce qui

appartient à la justice, à la douceur. Mais cette douceur est proprement ici celle dont parle Jésus-Christ, lorsqu'il

dit : Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur. (Matlh. vi. 29 . Et quoique l'expression ici employée puisse

signifier en même temps l'humilité et la douceur, elle signifie encore plus particulièrement l'humilité, comme on le

voit non seulement par son étymologie, mais encore par cette parole de Salomon : Gloriam /.rœccdit humililas

(Prov. xv. jî). L'expression de Sophonie nia? îwpa pis iwpa, peut donc se traduire : Quaerite justitiam, quaerite

humilitatem. — (12) Rom. tx. jî. j;. Israël sectando legem justitiae, in legem justitiae non pervenit. Quare? quia non
ex fide, sed quasi ex openbus.
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mais comme par les œuvres. Ils ont méconnu la justice qui vient de Dieu (i); et, s efforçant

détablir leur propre justice, ils ne se sont point soumis à la justice de Dieu. Ils ont re-

cherché la justice, mais ils l'ont recherchée avec orgueil, et comme s'ils eussent pu

y parvenir par leurs propres forces. Us n'ont pas compris que c'est par la foi que l'on

parvient à la justice, et qu'en vain on cherche la justice, si l'on ne cherche en même
temps l'humilité : Quœrite justitiam, quœrite humilitalem. Recherchez le Seigneur en
recherchant la justice et l'humilité, c'est l'unique moyen de prévenir sa colère, et de
trouver un asile auprès de lui au jour de ses vengeances; ce n'est qu'à ceux qui le

chercheront ainsi, en joignant l'humilité à la pratique de ses préceptes, qu'il faut

espérer pouvoir être à couvert, au jour où il fera éclater les jugements de sa justice

contre ceux qui violent ses préceptes, et qui s'abandonnent à l'orgueil de leur cœur :

Quœrite Dominum, omnes humiles (2) lerrœ qui judicium ejus operatis : quœrite justi-

tiam, quœrite humilitatem, si quomodo abscondamini in die irœ (3) Domini.

Le prophète annonce ensuite les vengeances que Dieu exercera sur les Philistins,

sur les Moabites et les Ammonites, sur les Ethiopiens et sur les Assyriens; et il insiste

principalement sur la désolation que devait éprouver Ninive (4). « 11 me paraît, dit

saint Jérôme (5), que ce que le prophète dit ici de Ninive doit s'expliquer par ce qui en
est écrit dans les prophéties de Jonas et de Nahum. Dans Jonas, ce qui est dit de
Ninive qui fit pénitence à la prédication de ce prophète, nous l'avons expliqué de
l'Eglise composée de l'assemblée des gentils convertis à la foi. Dans Nahum, ce qui

est dit de la condamnation de Ninive, nous l'avons expliqué du monde réprouvé. In

Jona quidem Niniven... Ecclesiam interpretati sumus de gentibus congregatam : in Nahum
vero super mundo mtelligentiam temperavunus. Ici, il n'est pas difficile d'appliquer au

monde réprouvé ce que Sophonie dit de Ninive. Mais il n'en est pas de même, si nous
considérons Ninive comme figure de l'Eglise ; car, à la première vue, il semble que
ce soit un blasphème de dire de l'Eglise ce que Sophonie dit de Ninive, qu'elle de-

viendra semblable à un désert, et à un lieu par où personne ne passe
;
que les bètes y

habiteront, et qu'on lui dira avec insulte : Voilà donc cette ville livrée au mal, qui se

tenait si fière et si assurée, et qui disait dans son cœur : Je suis l'unique, et après

moi il n'y en a point d'autre. Comment a-t-elle été changée en un désert et en une
retraite de bètes sauvages? De Ecclesia autem videtur prima fronle esse blasphemum,

quod ea futura sil invia et déserta, et beslia habitent in ea, et postea ei cum insultatione

dicalur : Hœc est civitas malis dedita, quœ habdabat in spe, quœ aicebat m corde suo : Ego
sum, et non est prœter me amplius : quomodo tacta est in solitudinem, pascua bestiarum i

Mais, continue ce père, celui qui considérera ces paroles de l'Apôtre (6) : Dans les

derniers jours, il viendra des temps fâcheux; et il y aura des hommes amoureux d'eux-

mêmes, avares, glorieux, superbes, médisants, désobéissants à leurs pères et à leurs

mères, ingrats, impies, privés des sentiments les plus naturels, perfides, calomniateurs,

intempérants, inhumains, ennemis de tout bien, traîtres, insolents, enflés d'orgueil, et

plus amateurs de la volupté que de Dieu, qui auront une apparence de piété, mais qui

en ruineront la vérité et l'esprit : Sed qui consideraverit illud apostolicum in quo dicitur :

In novissimis temporibus instabunt tempora pessima ; et erunt homines sui amatores, avari,

arrogantes, superbi, blasphemi, parentibus non obedienles, ingrali, scelesti, sine affeclione,

sine pace, accusatores, intempérantes, crudeles, odio habentes bonum, prodilores, temerarii,

infati, voluptatum amatores magis quam Dei, habentes formam pietalis, virtutem autem

e/us abnegantes; celui qui considérera aussi ce qui est dit dans l'Evangile (7), que

l'iniquité se multipliant, la charité de plusieurs se refroidira, au point qu'alors s'ac-

complira cette autre parole (8) : Pensez-vous, lorsque le Fils de l'homme viendra, qu'il

(1) Rom. x. ;. Ignorantes justitiam Dei, et suam quœrentes statuere, justifias Dei non sunt subjecti.— (2) Vulg.

numsucti terrœ. Hcbr. ynsn >ur, humilis terree. — (J) Vulg. furoris. Heb. ^s , iras. — (4) Sophon. 11. ij. et scq. —
(s) Hicron. m Sophon. 11. col. 1668. — (6) 11. Tint. m. i- et sc<]. - (7) Mallli. xxiv. 12. — ^8) Luc. xvm. S.
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trouve de la foi sur la terre ? Nec non et hoc quod in Evangelio scriptum est, quod multi-

plicata iniquitate, refrigescat chantas multoium, in tantum ut in dlo tempore compleatur :

Verumiamen veniens Fdius hominis, putas inveniet fidem super terrain? Celui-là ne s'éton-

nera plus que, dans la dernière désolation de l'Eglise, lorsque l'antéchrist régnera,

l'Eglise doive être réduite en solitude, livrée aux bètes sauvages, et exposée à souffrir

tout ce que décrit ici le prophète : Non mirabdur de extrema Ecclesiœ vastitate, quod

régnante antichristo, redigenda sit in solitudinem, et tradenda bestiis, et passura quœcumque
nunc propheta describit. Car si Dieu n'a pas épargné les branches naturelles, et s'il les

a rompues à cause de leur infidélité (i)
;

s'il a séché le lit des fleuves, et changé les

fontaines d'eaux vives en lieux secs et arides; s'il a changé une terre autrefois fertile

en un désert aussi stérile que si l'on y avait semé du sel, à cause de la malice de ses

habitants (2) : Si enim Deus propter infidelitatem ramis naluralibus non pepercit, sedfregit

eos ; et posuit Jtumina in desertum, et fontes aquarum in sitim, terrain fructiferam in salsu-

ginem propter malitiam habilatorum ejus ; pourquoi ne pourrait-il pas punir à leur tour

ceux dont le psalmiste avait dit : 11 a changé leurs déserts en des lieux arrosés d'eaux,

et leur terre brûlée en des sources d'eaux vives ; et il l'a donnée à habiter à ceux qui

languissaient de faim, etc. (3)? Pourquoi ne pourrait-il pas abattre et retrancher ceux

qui, ayant été pris de l'olivier sauvage, avaient été entés sur la tige de l'olivier

franc (4), si, venant à oublier le bienfait qu'ils ont reçu, il se retirent de celui qui les

a formés, et adorent l'Assyrien? Pourquoi ne pourrait-il pas alors les rappeler à cette

sécheresse et à cette aridité dans laquelle ils avaient été autrefois? Cur non e contrario

eos de quibus dixerat : Posuit desertum in paludes aquarum, et terram sine aqua in fontes

aquarum, et habitare fecit esurientes, et cœtera ; et quos ins ruit de oleastro in radicem

bonœ olivœ, si immemores benefcii recesserint a conditore suo, et adoraverint Assyrium,

evertai, et ad eamdem sitim reducat
1

in qua prius fuerant? » C'est-à-dire que, selon la

pensée de saint Jérôme, Ninive peut être regardée comme figure, non pas précisé-

ment de l'Eglise proprement dite, et considérée comme l'assemblée de tous les fidèles,

Juifs ou gentils, mais seulement comme figure des nations qui sont dans l'Eglise, ou,

selon l'expression de saint Jérôme, de l'Eglise considérée comme l'assemblée des

nations : Niniven... Ecclesiam mterprelati sumus de gentibus congregalam. Ninive était

une ville de gentils; elle fut convertie à la prédication de Jonas; elle retomba dans

l'infidélité, et elle mérita d'éprouver les vengeances que les prophètes du Seigneur

lui annoncent. C'est un exemple et une instruction pour toutes les nations qui ont été

appelées à la foi. Dans leur origine, elles étaient semblables aux Ninivites ; elles ont

été converties à la prédication des apôtres ou de leurs successeurs; mais si elles re-

tombent dans l'infidélité, elles s'exposent à éprouver l'effet des menaces prononcées
contre les Ninivites. En effet, sur combien de peuples les vengeances du Seigneur

n'ont-elles pas déjà éclaté? Le schisme a emporté les églises d'Asie ; l'Afrique n'est

plus. Quels ravages n'a-t-on pas vus dans l'Europe? Et qui de nous peut s'assurer que
le royaume de Dieu ne lui sera pas ôté pour être transféré à une nation qui porte des

fruits en abondance? Ne cherchons point à nous taire illusion. Ce malheur ne peut

arrivera l'Eglise; mais aucun des peuples qui la composent actuellement ne peut dire :

Cela ne m'arrivera pas.

Mais revenons à Jérusalem, qui est la seule figure de l'Eglise proprement dite. Nous
avons parlé des menaces que le prophète fait à Jérusalem et à Juda, et qui regardent

particulièrement les prévaricateurs mêlés avec les justes au sein de l'Eglise; considé-

rons maintenant les promesses que le prophète a faites à Jérusalem et à Juda, et qui

appartiennent particulièrement et même uniquement à l'Eglise. En effet, ces magni-
fiques promesses n'ont eu qu'un accomplissement très imparfait dans le rétablissement

Rom. xi. 20. 21. — (2; Psalm. cvi. jj. ,-4. — (j) Psalm. cvi. j$. cl %cq. — 1,4) Rom. xi. 14.
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de Jérusalem et de la maison de Jacob, au retour de la captivité de Babylone. Jéru-

salem lut alors assez longtemps à se rétablir; il n'y eut qu'une partie des Juifs qui

revinrent de leur dispersion : ils eurent encore bien des malheurs à éprouver ; et rien

n'égale le malheur terrible qui est tombé sur eux après la mort de Jésus-Christ. Ce
n'est donc point dans ces temps reculés, qu'il faut chercher le véritable accomplisse-

ment des promesses faites à Jérusalem et à la maison de Jacob.

Ces promesses, si imparfaitement accomplies au retour de la captivité, ont eu un

accomplissement plus pariait dans l'établissement de l'Eglise. Le Seigneur s'est montré
au milieu de ^on peuple en la personne de Jésus-Christ et par Jésus-Christ ; il a sauvé

son peuple en le retirant de l'esclavage du péché : il y a eu dans Israël des restes

sauves par grâce : la multitude des nations s'est soumise au joug de la foi, et s'est

réunie avec les Juifs fidèles pour invoquer le nom du Seigneur dans l'union d'un même
esprit. Mais ce n'est point là l'entier et dernier accomplissement des promesses faites

à Jérusalem. Le Seigneur lui promet qu'elle n'aura plus à craindre aucun mal : Non
timebis malum ultra (i). Et cependant, combien de maux l'Eglise n'a-t-elle pas déjà

éprouvés depuis ces jours heureux? Jésus-Christ et ses apôtres lui annoncent qu'elle en

souflrira de plus grands encore vers la fin des temps. Ces promesses magnifiques

doivent donc avoir un nouvel accomplissement lorsque tous ces maux finiront.

En vain le Juif charnel espère que ces promesses auront, à son égard, un accomplis-

sement littéral au temps du Messie qu'il attend; en vain les millénaires ont eux-mêmes
prétendu que ces magnifiques promesses auraient, en effet, un accomplissement littéral

au temps de ce règne de mille ans annoncé dans l'Apocalypse, et dont ils se formaient

une fausse idée; en vain prétendrait-on aussi attribuer à la nation juive, au temps de

son rappel, les magnifiques promesses faites à Juda et à Jérusalem; le Messie que les

Juifs attendent est venu en la personne de Jésus-Christ. Le règne de mille ans est

celui que Jésus-Christ exerce sur la terre depuis son Ascension, ou peut-être dans

cette rénovation mystérieuse que l'on attend, où il fera éclater sur la terre sa puissance

en la personne des princes chrétiens. Le rappel et le retour du Juif incrédule est repré-

senté dans les prophètes par le rappel et le retour de l'infidèle maison d'Israël, et par

sa réunion avec la maison de Juda, qui représente l'Eglise. C'est donc à l'Eglise même
de Jésus-Christ qu'appartiennent les promesses faites à Juda et à Jérusalem. Elle est

cette Jérusalem à laquelle Samarie et Sodome seront données pour filles ; elle est cette

maison de Juda à laquelle la maison d'Israël sera réunie pour ne plus former avec elle

qu'une seule famille ; c'est à elle que le peuple juif sera réuni pour ne plus former avec

elle qu'un seul peuple : ce ne sera qu'après cette réunion que Jésus-Christ viendra la

délivrer pour toujours de tous maux; et c'est alors que seront pleinement accomplies

sur elle toutes les magnifiques promesses que les prophètes adressent à Juda et à

Jérusalem.

Fille de Sion, dit Sophonie, chante^ des cantiques de louange ; Israël, pousse^ des cris

d'allégresse ; fille de Jérusalem, soye% remplie de joie, et tressaille^ de tout votre cœur
;

parce que le Seigneur a effacé le jugement prononcé contre vous ; il a éloigné de vous vos

ennemis. Le Seigneur, le Roi a" Israël sera au milieu de vous ; vous ne craindre^ plus à

l'avenir aucun mal... En ce temps-là, je ferai mourir tous ceux qui vous avaient affligée :

je sauverai celle qui boitait, et je ferai revenir celle qui avait été chassée ; et je rendrai le

nom de ce peuple célèbre dans tous les pays où il avait été en opprobre ; en ce temps-là,

je vous ramènerai, en ce temps-là, je vous rassemblerai ; car je rendrai votre nom célèbre

parmi tous les peuples de la terre, lorsque j'aurai fait revenir à leurs yeux tous vos captifs,

dit le Seigneur (2). Les invitations du prophète s'adressent d'abord à Sion, devenue,

comme autrefois, le centre commun des deux maisons au temps de leur réunion, c'est-

(l) Sophon. ni. 1 1).-— (2) Sophon. m. 14. 1^. 19. et 20.
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à-dire à l'église même de Jésus-Christ dans le sein de laquelle se trouveront un jour

réunies les deux maisons, c'est-à-dire les deux peuples : Lauda, filia Sion. Ensuite, il

s'adresse à tout Israël, c'est-à-dire aux deux maisons réunies, aux deux peuples consi-

dérés comme ne faisant plus qu'un seul peuple : Jubila, Israël. 11 s'adresse à Jérusalem

bâtie sur le mont de Sion, et étant elle-même comme Sion le centre commun des

deux maisons réunies, et représentant aussi elle-même l'église de Jésus-Christ, dans

le sein de laquelle les deux peuples seront un jour réunis : Lauda et exulta in omni

corde, filia Jérusalem. Mais enfin que lui annonce-t-il ? l'entière réconciliation de ses

enfants, dont la condamnation est effacée; la défaite de ses ennemis, qui vont être

écartés loin d'elle; la présence même de son Seigneur, de son Dieu, de son Roi, qui

va habiter au milieu d'elle ; enfin la paix et la félicité pleine et entière dont elle va

jouir. La colère du Seigneur a d'abord éclaté sur la maison d'Israël, c'est-à-dire sur

les Juifs incrédules ; ensuite elle a éclaté sur la maison même de Juda, c'est-à-dire sur

les chrétiens prévaricateurs : de nouvelles infidélités pourront même encore attirer sur

le peuple chrétien de nouveaux châtiments. Mais le temps viendra où le Seigneur ou-

bliera sa colère pour se souvenir de sa miséricorde envers son peuple : il ramènera

les Juifs incrédules ;
il rappellera les chrétiens prévaricateurs ; il effacera les jugements

qu'il a prononcés contre les uns et contre les autres; il effacera les arrêts que sa justice

a prononcés contre ces deux peuples, qui ne formeront plus alors qu'un seul peuple :

Abslulil Dominus judicium tuum. Depuis longtemps, le Seigneur se sert, et jusqu'à la fin

continuera de se servir des ennemis de son nom, pour exercer ses vengeances sur

le peuple chrétien ; mais le temps viendra où le Seigneur, effaçant les jugements qu'il a

prononcés contre son peuple, écartera loin de lui cette nation ennemie dont il se sera

servi pour exercer ses jugements. Les nations infidèles s'étant irritées contre le peuple

du Seigneur, et ayant conjuré sa perte, le Seigneur fera éclater sur elles sa colère ; il

exterminera ceux qui auront corrompu la terre par leurs impiétés et leurs violences
;

et il écartera ainsi pour toujours les ennemis de son peuple : Avertit inimicos tuos.

Alors le Roi d'Israël, le Seigneur, sera au milieu de son peuple, et son peuple ne

craindra plus aucun mal. Il est évident que cette parole n'a point eu son accomplisse-

ment au retour de la captivité de Babylone. Le Seigneur ne parut point alors au milieu

de son peuple ; et son peuple ne fut point alors affranchi de tous maux. Au temps du

premier avènement de Jésus-Christ, cette parole qui renferme deux promesses ne fut

accomplie qu'à l'égard d'une seule : le Roi d'Israël, le Seigneur, parut au milieu de

son peuple. Mais la seconde promesse ne fut point accomplie : le peuple du Seigneur

ne fut point encore alors affranchi de tous maux. Ce ne sera qu'au dernier avènement

de Jésus-Christ que les deux promesses renfermées dans cette parole seront pleine-

ment accomplies. Le Roi d'Israël, le Seigneur, sera au milieu de son peuple; et son

peuple sera affranchi pour toujours de tous maux. J'entendis une grande voix qui venait

du trône, dit saint Jean, et qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes; et il

demeurera avec eux ; et ils seront son peuple, et Dieu demeurant avec eux sera leur Dieu.

Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux, et la mort ne sera plus. Les pleurs, les cris et

les travaux cesseront, parce que tout ce qui appartenait au premier étal sera passé (1).

Voilà précisément ce que nous dit le prophète. Le Roi d'Israël, le Seigneur, sera au

milieu de son peuple, c'est-à-dire au milieu des deux peuples réunis en un seul peuple ;

et le peuple du Seigneur n'aura plus aucun mal à craindre : Rex Israël, Dominus, in

medio tui : non timebis malum ultra. En ce temps -là, non seulement le Seigneur éloi-

gnera pour toujours les méchants qui avaient affligé son peuple ; mais ii les exterminera

pour toujours; et il ne les éloignera qu'en les exterminant. Car il est bien juste devant

Dieu, dit l'Apôtre, qu'il afflige à leur tour ceux qui vous affligent, et qu'il vous console

avec nous, vous qui êtes dans l'affliction, lorsque le Seigneur Jésus descendra du ciel et pa-

( 1) Apoc. xxi. j. 4.
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raltra avec les anges qui sont les ministres de sa puissance, lorsqu'il viendra au milieu des

flammes se venger de ceux qui ne connaissent point Dieu, et qui n obéissent point à l'Evan-

gile de Noire Seigneur Jésus-Christ, qui souffriront la peine d'une éternelle damnation,

étant confondus par la face du Seigneur et par la gloire de sa puissance (1). Alors seront

exterminés pour toujours ceux qui auront corrompu la terre, et qui auront tenu dans
l'oppression le peuple du Seigneur : Ecce ego interficiam omnes qui afjlixerunt te in die

illo. Alors le Seigneur sauvera celle qui boitait, et il fera revenir celle qui avait été

chassée. Alors il sauvera la maison de Juda, qui boitait entre le culte du Seigneur et

le culte des idoles, et il fera revenir la maison d'Israël qu'il avait chassée. La maison
d'Israël chassée, c'est le Juif incrédule rejeté. La maison de Juda qui boite entre le

culte de Dieu et le culte des idoles, c'est le peuple chrétien mêlé de justes et de pré-

varicateurs, c'est-à-dire mêlé d'hommes fidèles qui demeurent attachés à la justice et

à la vérité, et d'hommes prévaricateurs qui sacrifient aux idoles de leurs passions, ou
à celles de l'erreur et du mensonge. Le Seigneur sauvera celle qui boitait, en la déli-

vrant de cette infirmité, et affermissant pour toujours ses pas : il sauvera celle qui boi-

tait en consommant l'œuvre de sa miséricorde sur les derniers restes de la gentilité

chrétienne. 11 fera revenir celle qu'il avait chassée, en rappelant la nation juive qu'il

avait rejetée ; et réunissant ainsi les derniers restes de ce peuple aux derniers restes de
la gentilité chrétienne, il consommera sur les uns et sur les autres l'œuvre de sa mi-

séricorde : Salvabo clauiicantem ; et eam quœ éjecta juerat, congregabo. Mais avant de
consommer l'entière délivrance de ces deux peuples ainsi réunis, il fera éclater sur eux

ses miséricordes aux yeux de toute la terre ; et alors leur nom deviendra célèbre dans

tous les pays où ils avaient été en opprobre dans les jours de leur humiliation. Et

jusque dans l'éternité même, toute la multitude des élus de toute nation, de toute

langue, de tout pays, admirera ce que Dieu aura fait pour sauver les derniers restes

de son peuple, sur qui il aura fait éclater les effets les plus admirables de sa miséri-

corde ! Ceux mêmes qui les avaient méprisés dans les jours de leur humiliation, et qui

seront du nombre de cette multitude d'élus que Dieu appellera alors, admireront éter-

nellement les miséricordes de Dieu sur ces hommes qui leur avaient paru autrefois

dignes de mépris : Et ponam eos in laudem et in nomen in omni terra confusionis eorum.

Voilà ce que Dieu fera en ce temps-là où il ramènera son peuple dans la terre de ses

père^, en introduisant ses élus dans cette terre des vivants dans laquelle nous verrons

un jour les biens du Seigneur. Dieu achèvera cette merveille le jour où il rassemblera

son peuple, en réunissant les deux maisons d'Israël et de Juda, les deux peuples qui

ne feront plus alors qu'un seul peuple : In tempore illo quo adducam vos, et in temporc

quo congregabo vos. 11 rendra alors leur nom célèbre parmi tous les peuples, lorsqu'il

les aura délivrés et aura fait cesser leur captivité aux yeux de l'univers entier. Tous
ceux qui verront sur la terre les prémices de cette délivrance, par cette effusion de
grâces qui formera le renouvellement et la réunion des deux peuples, en seront péné-

trés d'admiration, selon que Dieu leur touchera lui-même le cœur, pour connaître et

pour comprendre la grandeur de cette œuvre sainte. Tous ceux qui auront part à la

consommation de cette délivrance admireront éternellement les merveilles de cette

délivrance ; et ces hommes, qui leur avaient paru auparavant si méprisables, leur paraî-

tront dignes d'une louange proportionnée aux miséricordes abondantes que Dieu aura

répandues sur eux, et par lesquelles ils mériteront un nom et une louange éternelle :

Dabo enim vos in nomen et in laudem omnibus populis terrœ, cum convertero capttvttatem

vestram coram oeuhs veslris, dicil Domains.

Selon M. l'abbé Chabauty, du diocèse de Poitiers, il y aurait alors sur la terre même
un siècle d'innocence, comparable à ce qui aurait existé, sans le péché originel.

(i) n. Thess. i. o. et scq.



CHAPITRE PREMIER

Menaces et reproches contre Juda et Jérusalem. Jour terrible des vengeances du Seigneur

sur son peuple. Désolation affreuse prête à tomber sur les enfants de Juda.

i. Verbum Domini quod factum est ad Sophoniam,

filium Chusi, filii Godolias, filii Amariœ, filii Ezecise, in

diebus Josiae, filii Amon, régis Juda;.

2. Congregans congregabo omnia a facie terrae, dicit

Dominus :

?. Congregans hominem et pecus, congregans volatilia

cœli et pisces maris; et ruinée impiorum erunt,et disper-

dam homines a facie terrae, dicit Dominus.

4. Et extendam manum meam super Judam et super

omnes habitantes Jérusalem; et disperdam de loco hoc

reliquias Baal, et nomina œdituorum cum sacerdotibus;

1. Parole du Seigneur, qui fut adressée à Sophonie,

fils de Chusi, fils de Godolias, fils d'Amarias, fils d'Ezé-

chias, sous le règne de Josias fils d'Amon, roi de Juda.

2. Je dépouillerai toutes choses de dessus la face de
la terre, dit le Seigneur.

?. J'enlèverai les hommes et les bêtes
;
j'enlèverai les

oiseaux du ciel et les poissons de la mer ; ils entraîne-

ront la ruine des impies : et je ferai disparaître les

hommes de la surface de la terre, dit le Seigneur.

4. Et j'étendrai ma main sur Juda, et sur tous les habi-

tants de Jérusalem ; et j'exterminerai de ce lieu les restes

de Baal, les noms de ses ministres, avec les prêtres,

COMMENTAIRE

p. 1. Verbum Domini ad Sophoniam, filium

Chusi,... in diebus Josi^e. On a vu dans l'intro-

duction ce qui regarde la personne et l'époque de

Sophonie.

j/. 2. Congregans congregabo omnia a facie

terrée. Le mot rassembler, en cet endroit, com-
me en plusieurs autres (1), signifie mettre à mort,

entasser des corps morts l'un sur l'autre, faire un

grand carnage, enterrer des morts. Sophonie

prédit non seulement les malheurs de Juda, mais

aussi ceux des Babyloniens, des Phéniciens et de

tous les autres peuples qui étaient autour de la

Judée. Le Seigneur va faire un cimetière de tous

ces pays ; car c'est là proprement ce qu'il veut

dire par ces paroles (2): Je pais ramasser toutes

choses, tous les hommes, tous les animaux, sur la

face de la terre
;
j'y enterrerai pêle-mêle hommes

et animaux; je les jetterai confusément dans la

fosse. Osée fait les mêmes menaces presque dans

les mêmes termes. Osée iv, 3.

). 3. Congregans hominem et pecus. Je ferai

périr les hommes et les animaux ; tant les animaux

domestiques que les bêtes sauvages, jusqu'aux

poissons et aux oiseaux. Je rendrai le pays si

désert, si désolé, que non seulement les hommes,
mais même les oiseaux et les animaux sauvages

n'y pourront subsister. Les eaux seront ou dessé-

chées ou remplies d'animaux voraces, qui détrui-

ront tout le poisson. Saint Jérôme remarque (3) en

plus d'un endroit de son commentaire, que la

désolation d'un pays emporte par une suite néces-

saire la désertion des animaux. Les ravages que

les barbares avaient faits dans diverses provinces

de l'empire romain, avaient alors rendu ces pays,

auparavant fertiles, si absolument abandonnés,

qu'on n'y voyait qu'une affreuse stérilité, des épi-

nes, des broussailles ; les animaux domestiques

avaient disparu ; les bêtes sauvages seules y avaient

multiplié.

Ruinée impiorum erunt. L'hébreu (4): Je

ramasserai les hommes et les animaux, et lesscan-

dales avec les méchants. Je détruirai les méchants

qui sont des sujets de scandale aux autres. Ou
plutôt : Je briserai les idoles, qui sont des pierres

d'achoppement pour les impies qui les adorent
;
je

les détruirai ces idoles avec leurs adorateurs ('-,).

Les Septante (6) : Les méchants seront sans force.

Ils ne pourront se soutenir; ils trébucheront à

chaque pas.

jh 4. Disperdam de loco hoc reliquias Baal.

Avant que Josias eût exterminé de ses états le

culte de Baal et des autres faux dieux (7), la dix-

(1) Jerem. vu:. 2; xxv. ?j. - E~ech. xxix. 5. - Osée, îv. ;.

(2) S: «]dn ^DN Les Septante: EV.Xe'''j<£t s/Xeike'tco âr.ô

r.poo<j>r.o\j xf
t i

yr,;.

(?) Vide Hieron. in Osée iv. j. et in hune locum. Vas-
tatis urbibus hominibusque interfectis, solitudinem, et

raritatem bestiarum quoque lieri, et volatilium piscium-
que, testis llliricum est, testis Thracia, testis in quo or-

tus sum solum ; ubi praster cœlum, et terrain, et cres-

centes vêpres, et condensa sylvarum, cuncta perierunt.

Vide eumdem in Jerem. iv. 2'>.

(4) cyyw-in pn m^rirn Srm. Kaï ta aziv8aÀa uîiv

àosËsat. Sept, et Theod. A'«9ev7Ja</U3( <r. àoeSaîç.

{-,) Jar'ki.

(0) Ka; aaOsyr;aou'j'. ôi s'asêet;.

(7; iv. Reg. xxin. 4. <j.
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5. Et eos qui adorant super tecta militiam cueli, et ado-

rant et jurant in Domino, et jurant in Melchom;

6. Et qui avertuntur de post tergum Domini, et qui

non quaesierunt Dominum, nec investigaverunt eum.

7. Silete a facie Domini Dei, quia juxta est dies Do-
mini; quia prœparavit Dominus hostiam, sanctificavit

vocatos suos.

Ç. Et ceux qui adorent sur les toits les astres du ciel,

ceux qui adorent le Seigneur, qui tantôt jurent en son
nom, et tantôt jurent au nom de Melchom

;

6. Ceux qui se détournent du Seigneur, et ne veulent
point marcher après lui, ceux qui ne cherchent point le

Seigneur, et ne se mettent point en peine de le trouver.

7. Demeurez en silence, devant la face du Seigneur
Dieu ; car le jour du Seigneur est proche ; le Seigneur
a piéparé la victime : il a désigné ses élus.

COMMENTAIRE

huitième année de son règne, l'idolâtrie et la

superstition y régnaient, de même que sous

ses prédécesseurs. Quelques commentateurs (1)

croient que ces restes de Baal que le Seigneur

doit détruire, sont non seulement le culte, mais

la mémoire même et le nom de ces faux dieux. Je

les déracinerai de telle sorte, qu'on n'en connaîtra

pas même le nom, ou du moins qu'on ne daignera

pas le prononcer. Les Septante (2) : Je détruirai

de ce lieu les noms de Baal. Le Seigneur dit dans

Osée (3) qu'il ôtera les noms des Baalim de la bou-

che de son peuple, de telle sorte, qu'on n'en conser-

vera pas même le souvenir. Mais il est plus simple

de dire que le Seigneur détruisit ce qu'il y avait

d'idoles dans le pays, et qu'il en déracina le culte

sans ressource.

NOMINA .EDITUORUM CUM SACERDOTIBUS. L'hé-

breu (4) : Je perdrai le nom des vêtus de noir ou des

brûlés avec les prêtres. Ces vêtus de noir, ces hàlés

ou kemârîm, étaient une classe des ministres des

idoles. Voyez iv. Reg. xxm, 5. On croit que c'est

de là qu'est venu le nom latin de Camillus donné

aux enfants de l'un et de l'autre sexe, qui mar-

chaient nus devant les prêtres et les prêtresses de

Jupiter (5): Romani quippe pueros puellasve nobi-

les et investes, Camillos et Camillas appellent,

Flaminicarum et Flaminum prœministros. On peut

montrer que les prêtres de Baal, d'Astarté ou de

la déesse syrienne étaient nus, ou presque nus.

Dans l'Orient, ils pouvaient être appelés les hâtés,

à cause de la teinte olivâtre de la peau. Ces minis-

tres des faux dieux paraissent avoir survécu à

toutes les révolutions, et on les retrouve encore

sous le nom de Qoueli{b).

Jr. 5. Et eos qui adorant super tecta militiam

cœli. Comme les toits étaient en plate-forme, on

y dressait des autels, où l'on portait des tré-

pieds, pour y brûler de l'encens en l'honneur des

astres (7), du soleil et de la lune, nommés dans
l'Écriture la milice du ciel. On voit dans les livres

des Rois, que Josias réprima et corrigea ces

abus (8) : mais ce ne fut qu'après lesprédictionsde

Sophonie. Cette coutume d'adorer les astres et

de leur briller des parfums sur les toits, s'est con-

servée longtemps parmi les Arabes (9).

Jurant in Domino, et jurant in Melchom.
Ils veulent allier le culte du Seigneur avec celui

de Moloch, dieu des Ammonites. Ils jurent au

nom du vrai Dieu et au nom d'une idole ; mettant

ainsi en parallèle le Seigneur et Bélial, la vérité

et le mensonge. Jurer est un acte religieux, et le

seul nom qu'on doive employer est celui du Sei-

gneur (10): Non perjurabis ; reddes aulem Domino
juramenla tua. Jurer au nom des idoles, est leur

attribuer ce qui n'appartient qu'à Dieu. C'est ce

que l'Écriture appelle boiter des deuxcôtés (11) :

Usquequo claudicalis in duas partes ? Il paraît

par les prophètes que cette erreur était générale-

ment répandue dans Israël et dans Juda, et que,

sans vouloir entièrement abandonner le Seigneur,

les Hébreux adoraient les idoles, et partageaient

leur culte entre Dieu et Baal.

jh 7. Silete a facie Domini Dei
;
quia juxta

est dies Domini. Silence ! voici le Seigneur ; le

jour de la vengeance est proche. Saint Jérôme
remarque que le mot hébreu( 12) has est un de ces

termes dont on se sert pour imposer le silence.

Le silence que le prophète ordonne ici à toutes

les nations, marque l'extrême importance de ce

qu'il va dire, et le souverain respect que demande
la parole du Seigneur qu'il va annoncer.

Prœparavit Dominus hostiam, sanctifica-

vit vocatos suos. Ils sont tout prêts à se met-

tre à table. Le festin qui leur est préparé, c'est

le sang des peuples. Les animaux qu'on y destine,

sont les méchants, les impies que le Seigneur va

(1) Vide Sanct. n. 9. Jar'lu.

(2) E'Çapoi ir. toû hÙkou xouxou là ôvô^aTa xfjç liaâX.

(j) Osée 11. 16. 17.

(4) canari ç? oiasn ci nN

(5) Vide Serviutnad Virgil. J2neid.xi.et Macrob. Satur.

lib. m. c. 8.

(6) Eugène Roger, la Terre saincte, p. 250.

(7) Vide Jerem. xix. 15. et iv. Reg. xxm. 12.

(8) iv. Reg. xxm. 5. Delevit eos qui adolebint incen-

sum Baal, et soli, et lunas, et duodecim signis, et omni

militiœ cœli. Vide et p. 12.

(9) II"Xtou TtjjLÔiat ÊJt't toù ScôaaTo; iopuaâjiêvot (îcouov,

ajtcvSovte; Ëv oiuïo> y.aOrj[jipav, xai X'.ÊavcuTi'îovre;. Strabo.

lib. xvn. pag. 745.

(10) Malth. v. jj.

(11) 111. Reg. xviu. 21.

(12) >:in >jsd Dn Les Septante : iï'iAaëetoUE ar.o Jtpo-

ou>r.OQ Kupt'ou.
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8. Et erit : in die hostiae Domir.i, visitabo super princi-

pes, et super filios régis, et super omnes qui induti sunt

veste peregrina;

8. En ce jour de la victime du Seigneur, je visiterai les

princes, les enfants du roi, et tous ceux qui s'habillent

de vêtements étrangers.

COMMENTAIRE

immoler à sa vengeance, comme des victimes pré-

parées depuis longtemps. Les prophètes se servent

assez souvent de cette comparaison d'un festin,

pour exprimer le temps de la vengeance du Sei-

gneur (i). .

f. 8. Visitabo super principes, et super filios

REGIS, ET SUPER OMNES QUI INDUTI SUNT VESTE PE-

REGRINA. Tout ceci fut accompli après la mort du

pieux roi Josias. Ce prince ayant été malheureu-

sement tué dans la bataille qu'il livra à Néchao,

roi d'Egypte (2), la colère du Seigneur qui jusqu'a-

lors avait été comme suspendue par les prières et

le mérite d'un prince si vertueux, fondit tout à

coup sur Juda. Ce ne fut plus qu'un enchaînement

de malheurs pour le peuple, pour les princes, et

pour la maison royale.

Néchao, après cette victoire contre Josias, con-

tinua sa route, et s'avança vers l'Euphrate. A son

retour, il se saisit de Joachaz, que le peuple avait

placé sur le trône ; et, l'ayant misdans les liens, il le

mena captif en Egypte lji.Joakim,qui lui succéda,

ne fut pas plus heureux. Nabucodonosor l'as-

siégea dans Jérusalem, le prit, et l'enchaîna, pour

le mener à Babylone (4J : mais, ayant changé de

dessein, il le laissa à Jérusalem, où Joakim de-

meura assujetti aux Chaldéens. Il ne vécut pas

longtemps en repos. Le Seigneur envoya contre

lui des troupes de voleurs de Chaldée, de Syrie,

de Moab et d'Ammon, qui ravagèrent son pays (5).

Enfin comme il méditait des desseins de révolte,

il fut pris et tué par les officiers de Nabucodono-
-sor, qui jetèrent son corps à la voirie (6). Jécho-

nias ou Joachim, son fils et son successeur, fut

aussi livré entre les mains de Nabucodonosor, et

envoyé en prison à Babylone (7), où il demeura

dans les fers jusqu'au règne d'Évil-Mérodach.

Enfin Sédécias, le dernier des rois de Juda, fut

pris dans Jérusalem, présenté devant Nabucodo-
nosor, condamné comme rebelle, aveuglé et con-

duit à Babylone. Voilà quel fut le sort des fils et

petits-fils de Josias, et comment fut accomplie

cette partie de la prophétie : El super filios régis.

Les princes de Juda, les principaux officiers de

la cour, les parents du roi souffrirent à proportion

les mêmes châtiments. Les uns furent mis à mort
;

d'autres réduits en captivité ; d'autres jetés en
prison ; et tous chassés de leur pays, et persécu-

tés de différentes manières. Ils étaient toujours

les compagnons de la mauvaise fortune des rois,

comme ils étaient les ministres et les instruments

de leurs violences, les complices de leurs impiétés.

Enfin ceux qui s'habillaient d'habits étrangers,

qui, au mépris des lois du Seigneur (8) et des usa-

ges de leur pays, se servaient d'habits étrangers,

et se conformaient aux modes des peuples idolâ-

tres ; ou qui, par un excès de luxe et de vanité,

ne se contentaient pas des toiles et des draps de

leur pays, mais usaient des étoffes les plus riches

et les plus belles, venues de l'Egypte, de Baby-

lone, ou des pays plus éloignés, ne furent pas

épargnés dans ces malheurs de leur patrie. Ces
mondains de l'époque furent les plus exposés à

l'avidité et à la cruauté des Chaldéens. On les

dépouilla de toutes ces marques de leur vanité
;

ils furent réduits à une nudité honteuse. Sous ce

nom d'habits étrangers, quelques auteurs enten-

dent des habits qui ne leur appartenaient pas,

qu'ils avaient ravis et enlevés par force à ceux qui

n'étaient pas en état de leur résister ; ou bien des

habits qu'ils avaient reçus pour gage, et qu'ils s'é-

taient appropriés, contre la disposition de la loi (9),

qui veut qu'on rende ces sortes de choses à ceux
qui sont obligés de les donner en gage. D'au-
tres(io) veulent que ces habits soient de la nature

de ceux dont la loi condamne l'usage ; des habits

composés de laine et de lin (1 1) ; ou même des ha-

bits d'hommes que les femmes portaient, ou des

habits de femmes dont les hommes (12) se revê-

taient, dans les cérémonies et dans les fêtes de
Vénus et de Mars. D'autres (1 3) expliquent ces

habits étrangers d'une mauvaise imitation que les

Juifs voulaient faire, en prenant les modes et les

habillements des peuples étrangers, auxquels ils

étaient assujettis. D'autres d-|) croient que leurs

prêtres, lorsqu'ils voulaient sacrifier à des divini-

tés profanes, prenaient les mêmes ornements que
les prêtres païens, dont ils suivaient les rites et

les cérémonies. D'autres enfin (15) expliquent ceci

(1) E\ech. xxxix. 17. 18. - Isai. xxxiv. - lerem. xlvi. 10.

(2) iv. Reg. xxiii. 29.

(?) 11. Par. xxxvi. 4.

(4} 11. Par. xxxvi. 6.

(5) iv. Reg. xxiv. 2.

(6) Jerem. xxn. 18. 19. et xxxvi. ;o.

(7) iv. Reg. xxiv. 10. 11. 12.

(8) Num.xv. 28. et Deut. xxn. 12.— (0) Exod. xxn. 26. 27.

( io) Théodore:. Vat. Albert.

(11) Deut. xxn. 11.- Levit. xix. 19.

(12) Deut. xxn. $. Grot. hic.

(U) Sanct. hic. n. 2;. Men. Tir. Drus.

(14) Chald. Hieron. Jar'hi. Haano. Remig. Lrr.

(15) Rupert. in hune toc.
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9. Et visitabo super omnem qui arroganter ingreditur

super limen in die il la, qui complent domum Domini
Dei sui iniquitate et dolo.

10. Et erit in die illa, dicit Dominns, vox clamoris a

porta piscium, et ululatus a secunda, et contritio magna
a collibus.

11. Ululate, habitatores pila»; conticuit omnis populus

Chanaan, disperierunt omnes involuti argento.

9. Je punirai en ce jour-là tous ceux qui entrent inso-

lemment dans le temple, et qui remplissent d'iniquité et

de tromperie la maison de leur Seigneur et Dieu.

10. En ce jour-là, dit le Seigneur, on entendra, de la

porte des poissons, un grand cri ; et de la seconde porte,

des hurlements ; et le bruit d'un grand carnage retentira

du haut des collines.

11. Hurlez, vous, habitants du mortier ; toute cette

race de Canaan sera réduite au silence ; ces hommes
couverts d'argent seront tous exterminés.

COMMENTAIRE

de l'hypocrisie, qui fait que souvent un loup est

caché sous une peau de brebis.

jh 9. Super omnem qui arroganter ingreditur

super limen. Ceux qui entrent insolemment dans

le temple ;
qui y viennent avec des habits somp-

tueux et un train magnifique, comme si c'était

pour s'y faire remarquer, et pour y étaler leur

vanité et leur orgueil : Ingredientes pompatice do-

num Israël, comme parle un autre prophète (1) ;

ou qui y viennent avec un air d'immodestie, de

dissipation, d'insolence, comme pour insulter à la

religion même jusque dans son trône. L'hébreu(2):

Contre ceux qui sautent sur le seuil.

Le chaldéen, suivi de plusieurs interprètes, croit

que le prophète en veut à ceux qui imitaient la

superstition des Philistins, lesquels n'osaient met-

tre le pied sur le seuil du temple de Dagon, parce

que cette idole, ou, du moins, ses mains, s'étaient

trouvées sur le seuil de la porte, lorsque l'Arche

du Seigneur fut placée dans son temple (1). C'est

donc aux Philistins que s'adresse cette prophétie.

C'est à eux qu'en veut Sophonie. Il les désigne

par cette cérémonie superstitieuse, qui leur était

propre. On voit des vestiges de cette superstition

chez les Latins et chez les Perses, ainsi qu'on l'a

montré au commentaire sur le premier livre des

Rois, chapitre v. 5. Parmi les Tartares,on ne mar-

che pas sur le seuil de la porte des princes, en

témoignage de respect (4). Les Septante traduisent

ici (5) : Je me vengerai de tous ceux qui vont avec

ostentation dans le parvis.

Qui complent domum Domini Dei sui iniqui-

tate et dolo. Qui font des offrandes magnifiques

des biens qu'ils ont ravis par leurs injustices et

par leurs tromperies. Ou bien : Qui font de la

maison du Seigneur un lieu de commerce, d'in-

justice et de tromperie, comme Jésus-Christ le

reprochait aux Juifs de son temps (6). Peut-être

ceci a-t-il encore rapport aux Philistins. On peut

traduire l'hébreu (7) : Qui remplissent la maison

de leurs maîtres, ou de leurs dieux, d'injustice et

de fraude.

f. 10. Erit in die illa vox clamoris a porta

piscium. Cette porte était, dit saint Jérôme, du

côté de la mer, en tirant vers Joppé et Diospolis.

Ce fut apparemment par là que vint la triste nou-

velle de la défaite et de la mort de Josias, dans

la campagne de Mageddo. Ou bien : On entendra

de là les cris de la terre des Philistins, qui en était

proche et contre laquelle il vient de parler.

Et ululatus a secunda. Le rabbin Salomon

Jar'hi pense qu'il s'agit d'une seconde porte qui

était celle des oiseaux ; mais on pense qu'il s'agit

plutôt d'une autre partie de la ville. Cette seconde

partie avait été bâtie peu avant Josias, par le roi

Manas=é et enfermée par une muraille qui tenait

depuis la porte aux poissons jusqu'à Ophel, à

l'ouest de la fontaine du Géhon (8). Ophel était

un endroit où les Nathinéens, serviteurs du tem-

ple, avaient leur demeure (9). Les lamentations

pour la mort de Josias, ou les cris des Philistins

attaqués et vaincus par leurs ennemis, commen-
cèrent à se faire entendre à la porte aux poissons.

De là le bruit se communiqua à la seconde ville,

qui était contiguë, et ensuite se répandit dans

tout Jérusalem ; en sorte que le bruit s'en répan-

dit dans les collines des environs : El contritio

magna a collibus. Ou bien : Les collines sur les-

quelles était bâtie Jérusalem, en retentirent ; car

la seconde ville, dont on a parlé, était dans le

vallon, au pied de la montagne (10).

f. 11. Ulutate, habitatores pil^:. Jele\ des

cris, vous qui habite^ au Mortier. C'est le nom
d'un quartier de Jérusalem, nommé en hébreu

Maklhesch, un mortier ou une pierre en forme de

mortier, dans laquelle on casse et on prépare le

riz et le froment, dont on veut écacher l'écorce( 1 1).

Saint Jérôme semble dire que l'on appelait le

(1) Amos. vi. 1.

(2) jrson ~,y 3Vin "53 Sy

(i) 1. Reg. v. s- Propter hanc causam non calcant sa-

cerdotes Dagon, et omnes qui ingrediuntur templum
ejus, super limen Dagon.

(4) Bergeron, Voyage de Carpin, chap. x. et suiv.

Ci) EV.ôixrjcco est "âvtaa ejj,oav(Z>$ xoù; étcc Ta r.p6~,u\a.

(0) Malth. xxi. ij.

(7) nonoi DDn t=n>3iM n>3 n'N^DDn

(8) 11. Par. xxxiii. 14.

(9) 11. Esdr, 111. 26. 2/.

(10) 11. Par. xxxiii. M. Ad occidentem Gihon inconvalle.

(u) Hicron. Pila, prima producta, ut de pila sciamus
dici... in qua frumenta tunduntur, vas concavum, et me-
dicorum aptum usui, in quo proprie ptisanae ferire

soient.
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12. Et erit in tempore i 11 o : scrutabor Jérusalem in lu-

cernis, et visitabo super viros defixos in fa?cibus suis ;

qui dicunt in cordibus suis: Non faciet bene Dominus,

et non faciet maie.

IJ. Et erit fortitudo eorum in direptioncm, et domus
eorum in desertum; et asdificabunt domos, et non habi-

tabunt; et plantabunt vineas, et non bibent vinum earum.

12. En ce temps-là, je scruterai Jérusalem à la lumière

des lampes ; et je visiterai ceux qui sont enfoncés dans

leurs lies, et qui disent dans leur cœur : Le Seigneur

ne nous fera ni bien ni mal.

1 ;. Toutes leurs richesses seront pillées, et leurs mai-

sons ne seront plus qu'un désert ; ils construiront de

bâtiments, et ils n'y demeureront pas ; ils planteront des

vignes, et ils n'en boiront point le vin.

COMMENTAIRE

Mortier, le quartier de Jérusalem qui était près

de la fontaine de Siloé, à cause de la profondeur de

ce lieu. Les rabbins dont les opinions sont repro-

duites dans la Midrasch Agadali pensent que c'est

Tibériade, parce que cette ville est située dans

un enfoncement. Jonathan, Jsr'hi et Kim'hi pen-

sent que c'est la vallée du Cédron. D'autres (1)

veulent que Sophonie désigne sous ce nom toute

la ville de Jérusalem, dans laquelle devaient être

comme piles et broyés au mortier, tous ceux

qui s'y rencontreraient lorsque les Chaldéens en

feraient le siège. Jérémie (2) et Ézéchiel (5)1

qui vivaient dans le même temps, comparent cette

ville à une marmite mise sur le feu et remplie de

viande. Michée reproche aux grands d'Israël

d'avoir brisé comme dans un pot ou dans un mor-

tier, la chair et les os du peuple (4). On a quelques

exemples de personnes brisées dans ces mortiers

de pierre, où l'on concassait le froment et l'orge.

Nicocréon, roi de Chypre, y fit mettre le phi-

losophe Anaxarque (s), et le fit briser avec des

pilons de fer. Salomon (6) dit que, quand on met-

trait l'insensé dans un mortier, comme on y met
le grain pour en ôter l'enveloppe, on ne lui ôterait

pas sa folie. On trouve aussi un lieu nommé Mak-
thesch, où le Seigneur donna de l'eau pour désal-

térer Samson (7). Les Septante (8) : Jeie\ des cris

de douleur, vous qui habile^ cette ville passée au

fil de l'épée. Le chaldéen : Vous qui habile^ sur le

torrent de Cédron. Toutes ces divergences mon-
trent que l'on ignore le vrai sens de ce passage.

Dom Calmet croit que le prophète veut désigner

les Philistins qui habitent à Makthesch. Ce lieu

était au dedans, ou au voisinage de leur pays; et

les versets 4 et 5 du chapitre suivant font voir

que cette prophétie regarde les Philistins aussi

bien que les Juifs. Nous pensons qu'il s'agit ici de
Jérusalem. C'est aussi l'opinion de plusieurs com-

mentateurs. « Jérusalem », dit d'Allioli, « était

surnommée par honneur Mikdasch (lieu sacré,

sanctuaire) ; c'est par allusion à ce surnom que le

prophète, pour la couvrir de confusion, l'appelle

Makthesch (mortier) (9). »

CONTICUITOMNIS POPULUSCHANAAN.On Croit(io)

que Sophonie désigne sous ce nom les Juifs im-

pies et infidèles, plus dignes du nom de Cana-

néens, que de celui de Juifs. Semen Canaan, et

non Juda, disait Daniel(n) à des juges iniques.

La plupart des commentateurs (12), qui entendent

par le nom de Makthesch, une place ou un lieu de

marché dans Jérusalem, veulent que, sous le nom
de Canaan,on entende ici les marchands qui s'y

rencontraient pour leur commerce. Le nom de

Canaan se prend quelquefois dans un sens géné-

rique pour un marchand, mais les versets 4, ) et 6

du chapitre suivant nous déterminent à l'entendre

des Cananéens ou des Philistins.

DlSPERIERUNT OMNES INVOLUTI ARGENTO. 1

1

S

seront exterminés en dépit de leur somptuosité,

tout brilants d'or et d'argent. Ou, en suivant

ceux qui expliquent ceci des marchands : Ces
gens qui portent toujours des ceintures plei-

nes d'argent: Involuli argento. L'hébreu (13):
Qui portent de l'argent; qui en sont tout chargés.

Les Septante (14) : Tous ceux qui s'élèvent par

l'argent; qui se laissent aller à l'orgueil à cause

de leurs richesses.

f. 12. Scrutabor Jérusalem in lucernis. Je

visiterai tous les recoins de Jérusalem avec de la

lumière, comme ceux qui cherchent une chose

avec grand soin ; comme cette femme de l'Evan-

gile, qui, ayant perdu une pièce d'argent, allume sa

lampe et balaye sa maison, pour la retrouver(i 5).

C'est ainsi que le Seigneur recherchera dans sa

colère tous les habitants de Jérusalem, sans qu'au-

cun des coupables puisse se dérober. Il ira les

(1) Sanet. Tir. Riber.

(:) Jerem. 1. 1 ;.

(?) E^ech. xxiv. j. 4.

(4) Mich. 111. j.

(Ç) Laer. in Anaxarch. Niy.dy.peto» auXXaScov âutàv, v.ai

et; ô\u.ov (iaXtôv, É/.éXeuaE Œi07]pot; y-epot; lôiueaùat. Tov
Sa où sppovrfoavwiTijç'Hfu.ip'as Éîtïeîv' ITûjiïc tov A vaÇoépycu

6jXoc/.ov, A'vaÇâpyov Si oj 7:XrJTTei;.

(6) Prou, xxvii. 22. — (7) Judic. xv. 19.

S. B. — T. XI

(8; ©prjvïi^atE ôi xaTouoCvce; -rrçv xa-axexO[xu.e'v7]v. Aqu.
Sym. U"X;j.ov

j Morlarium.

(9) D'Atlioli. ad toc.

\io\ Hieron. hic. Tarnov. Drus.

(11) Dan^ xui. $6. Vide et Osée xu. 7.

(12) Tigur. Pagn. Munst. Jun.Grot.

( I J) TD2 >TT35 Su

(14) Havre; 6; Êmi)pu.$vot ipYupi'to.

(15; Luc. xv. 8.
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14. Juxta est dies Domini magnus: juxta est, et velox

nimis: vox diei Domini amara, tribulabitur ibi fortis.

15. Dies irae dies illa, dies tribulationis et augustiae,

dies calamitatis et miserise, dies tenebrarum et caliginis,

dies nebulas et turbinis,

14. Le jour du Seigneur est proche ; il est proche, ce
grand jour ; il s'avance à grands pas. J'entends déjà les

bruits lamentables de ce jour du Seigneur, où les plus

puissants seront accablés de maux.

15. Ce jour sera un jour de colère, un jour de tris-

tesse et de serrement de cœur, un jour d'affliction et de
misère, un jour de ténèbres et d'obscurité, un jour de
nuages et de tempêtes,

COMMENTAIRE

chercher jusque dans les égoûts et même ailleurs,

où la crainte les aura fait cacher : Defixos in

fœcibus suis. L'histoire ne nous a point appris que

les Chaldéens aient porté si loin leur curiosité :

mais Josèphe (1) assure qu'après le derniersiège

de Jérusalem parles Romains, on trouva plusieurs

Juifs qui s'étaient cachés dans des égoûts et des

lieux souterrains, pour tâcher de se sauver. Kim'hi

donne un sens préférable, aux mots defixos in

fœcibus suis. Cette expression désigne, à son avis,

ceux qui se reposent sur les richesses amassées

dans leurs maisons, comme le vin repose sur

ses lies.

Il n'y a point d'homme qui ne doive trembler,

en considérant cette recherche si exacte que Dieu

doit faira de toutes nos œuvres ; car trop souvent

nous nous dissimulons à nous-mêmes ce que nous

sommes. Un certain éclat de nos actions exté-

rieures nous éblouit, sans considérer que c'est la

pureté de l'intention qui doit les sanctifier; que

Dieu ne reçoit que ce qui vient de lui, et ce qui

ne tend qu'à lui. Et cependant, si nous pénétrons

jusque dans le fond de notre cœur et dans le prin-

cipe qui l'anime et qui le remue, nous trouverons

souvent que ce n'est qu'une honnêteté humaine,

ou qu'une habitude naturelle, qu'une vue secrète

de notre honneur, de notre intérêt, de notre satis-

faction, de notre repos, qui nous fait agir. C'est

nous-mêmes dans la vérité, qui sommes la fin de

nos actions, et Dieu n'en a souvent que le dehors

et les apparences.

Et ce qui est le plus terrible, il peut arriver

quelquefois, selon l'Écriture (2), que toute la vie

se passe dans cette effroyable illusion, jusqu'à ce

que la vérité de Dieu déchire ce voile qui nous

cachait à nous-mêmes; qu'elle porte l'éclat de ses

lampes jusque dans le fond de notre cœur, et

qu'elle en découvre la nuit profonde et les plaies

secrètes qui se dérobaient à notre vue.

« Ce sera alors, dit saint Bernard (3), que ce

qui nous avait paru de l'or ne nous paraîtra plus

que de l'écume, et que nous regarderons avec hor-

reur des œuvres dont l'apparence spécieuse avait

si longtemps trompé notre orgueil. Que nous
reste-t-il donc, ajoute le même saint, pour nous
mettre à couvert d'un mal si terrible, que nous

pouvons prévenir en cette vie, et qui alors sera

sans remède ? Il ne nous reste que de faire par

avance ce que Dieu nous menace de faire en ce

dernier jour et de nous juger avant qu'il nous juge.

O sentence heureuse que nous prononçons main-

tenant contre nous, puisqu'elle nous soustrait à

la sévérité d'un juge si redoutable ! »

Non faciet bene Dominus, et non faciet

mâle. Les Juifs incrédules et dégénérés niaient

absolument la Providence, comme les Épicuriens,

qui ne croyaient pas que la Divinité se mêlât des

affaires d'ici-bas.

v. 14. Juxta est dies Domini. Le jour du Sei-

gneur commença à la mort de Josias. Depuis ce

temps, ce ne fut plus que calamités sur calamités

dans le royaume de Juda. On peut comparer à

Sophonie les prédictions de la prophétesse Holda,

qui vivait dans le même temps (4).

Les justes qui vivent de la foi et qui sont dans

la vigilance et la circonspection continuelle que la

foi leur inspire, craignent ce jour du Seigneur et

se disent sans cesse : Le jour du Seigneur est pro-

che, il est proche, ce grand jour, il s'avance à grands

pas. Et, par cette crainte si salutaire qui produit

en eux une humilité sincère et l'amour de la péni-

tence, ils se mettent en état que ce jour, non seu-

lement ne leur soit plus à craindre, mais qu'il leur

devienne même très favorable.

Les méchants, au contraire, et principalement

les orgueilleux, qui ferment l'entrée de leur àme
à la grâce de Jésus-Christ, vivent dans une assu-

rance stupide et présomptueuse, et n'appréhen-

dent nullement ce dernier jour, quoiqu'il doive

être pour eux, comme il est dit dans la suite, un

jour d'affliction et de misère ; un jour de ténèbres

et d'obscurité, un jour de nuages et de tempêtes.

Tribulabitur ibi fortis. L'hébreu (5): Le fort

y jettera des cris. Le chaldéen : Les puissants

y seront mis à mort. Les Septante (6) : Le cri du

jour du Seigneur est amer, dur et puissant.

(1) Joseph, de belle Ub. vu. c. 16. Item. cap. 20. et 26.

(2) Prou. xiv. 1?. et vi. 2}.

(;) Bern. in Cant. scrm lv.

(a) iv. Reg. xxi. 14. etseq.

1 s) "usa our mit

(d) <l>(')vr) 7)u^pa; Kupi'ou

ôuvatrj.

r.upà, y.ai a/.XTjpà t^axtai
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16. Dies tubas et clangoris super civitates munitas, et

super ançulos excelsos.

17. Et tribulabo hommes, et ambulabunt ut caeci, quia

Domino peccaverunt; et ert'undetur sanguis eorum sicut

humus, et corpora eorum sicut stercora.

l'S. Sed et argentum eorum et aurum eorum non poterit

liberare eos in die iras Domini; in igné zeli ejus devo-

rabitur omnis terra, quia consummationem cum festina-

tione faciet cunctis habitantibus terram.

16. Jour où les villes fortes et les hautes tours trem-

bleront au son et au retentissement de la trompette.

17. tit j'accablerai les hommes d'affliction et ils mar-
cheront comme des aveugles, parce qu'ils ont péché
contre le Seigneur ; leur sang sera répandu comme la

poussière
; et leurs cadavres seront jetés comme du

fumier.

18. Tout leur argent et leur or ne pourra les délivrer

au jour de la colère du Seigneur : le feu de son indigna-

tion va dévorer toute la terre, parce qu'il se hâtera d'ex-

terminer tous ceux qui l'habitent.

COMMENTAIRE

f. 16. Dies tub^: et clangoris. Dom Calmet

applique ce verset à l'expédition de Néchao dont

parlent les Paralipomènes (IL xxxvi, 4). Mais

la plupart des commentateurs l'entendent de

l'expédition chaldéenne et de la ruine de

Jérusalem. C'est aussi notre sentiment. Voyez

Joël. 11, 1 , 2.

f. 17. Ambulabunt ut ceci. Ils marcheront

comme des aveugles, ils ne sauront de quel côté

se tourner, ni quel parti prendre. Voyez Deui.

xxvui, 29. Palpes in meridie, sicut palpare solel

cœcus in lenebris, et nondirigasvias tuas. Isai, lix,

10. Palpavimus sicul cxci parietem... impegimus

in meridie quasi in lenebris. Le mêmexix. 14. Mis-

cuil in medio ejus spiritum vertiginis.

t. 18. Aurum eorum non poterit liberare

eos. Tout leur or ne pourra les délivrer. Ézé-

chiel(i) prédit la même chose et dans les mômes
termes. Isàïe, en parlant des Mèdes qui devaient

venir contre Babylone (2), dit qu'ils ne se mettent

en peine ni de l'or ni de l'argent, mais qu'ils ne

respirent que le sang et le carnage. Les Chal-

déens aimaient les richesses, mais, comme ils

étaient sûrs de tout prendre à main armée, ils dé-

daignaient de traiter à prix d'argent avec les Juifs,

comme ils l'avaient fait précédemment.

(1) E<ech. vu. 19. (2) Isai. xiii. I" Suscitabo super eos Medos, qui ar-

gentum non quaerant, nec aurum velint, etc.



CHAPITRE II

Exhortation à prévenir la colère du Seigneur. Menaces contre les Philistins, les

Moabites, les Ammonites et les Ethiopiens. Vengeances du Seigneur sur les Assyriens.

Ruine de Ninive.

i. Convenite, congregamini, gens non amabilis,

2. Priusquam pariât jussio quasi pulverem transeuntem
diem, antequam veniat super vos dies indignationis

Domini.

j. Quœrite Dominum, omnes mansueti terras, qui judi-

cium ejus estis operati; quœrite justum, quasrite man-
suetum, quomodo abscondamini in die furoris Domini.

4. Quia Gaza destructa erit, et Ascalon in desertum
;

Azotum in meridie ejicient, et Accaron eradicabitur.

1. Venez tous, assemblez-vous, peuples odieux.
2. Avant que l'ordre de Dieu forme tout d'un coup ce

jour terrible comme un tourbillon de poussière, avant
que la fureur du Seigneur éclate contre vous, et que sa

colère fonde sur vous
;

j. Cherchez le Seigneur, vous tous, humbles de la terre,

vous qui avez agi selon ses préceptes : ne cessez point

de chercher la justice et la douceur, afin que vous puis-

siez trouver quelque asile au ]our de la colère du Sei-

gneur.

4. Car Gaza sera détruite ; Ascalon deviendra un
désert; Azot sera emmenée captive en plein midi; et

Accaron sera déraciné.

COMMENTAIRE

f. 1. Convenite, congregamini, gens non ama-

bilis. Il faut joindre ceci au chapitre précédent :

Le feu de la colère de Dieu va dévorer toute la

terre. Hâtez-vous, nations odieuses, et ennemies de

Dieu, rassemblez-vous comme on ramasse les

petits morceaux de bois, ramassez jusqu'aux moin-

dres pailles avant que ce feu vienne vous surpren-

dre, avant que ce tourbillon vous enlève. C'est là,

ce semble, le sens de l'hébreu. Sophonie parle aux

Israélites, aux Philistins et aux autres peuples me-
nacés de lacolère de Dieu. Cette colère estcompa-
réeàuntourbillon qui enlève toutcequ'ilrencontre,

à un feu qui réduit tout en flammes. Les peuples sont

comme le bois et la paille. Il leur dit de se con-

vertir et de ne laisser ni bois ni paille devant le

Seigneur. 1 1 dispersera ou il brûlera l'un et l'autre.

Il leur dit au verset suivant d'une manière plus

simple ce qu'il entend : Cherchez le Seigneur
;

ne cessez point de chercher la justice et la dou-

ceur, et le reste. Voici l'hébreu (:) : Ramassez-

vous et recueillez-vous, peuples sans amour, avant

que la résolution que le Seigneur a prise de vous

exterminer, produise comme une paille qui passe

aujourd'hui. Les prophètes se servent souvent (2)

de cette comparaison de la colère de Dieu, qui

consume ses ennemis comme le feu consume la

paille, ou comme un tourbillon qui les disperse et

les renverse.

Les Septante (?) : Assemblez-vous et liez-vous

ensemble, nation mal disciplinée, ou mal instruite,

avant que vous deveniez comme une fleur qui passe

en un jour. Le chaldéen : Venez, assemblez-vous,

peuple sorti d'une race incorrigible, et qui ne

veut point entendre parier de conversion, avant

que la sentence de condamnation soit prononcée

contre vous par la maison du jugement ; de peur

que vous ne deveniez comme une paille que le

vent enlève, et comme une ombre qui passe lors-

que le jour vient.

y. 2. Priusquam pariât jussio quasi pulverem
transeuntem diem. Le chaldéen explique ainsi

ce passage : Avant que soit rendue contre vous la

sentence judiciaire, et que vous soyez comme la paille

que saisit le vent, et l'ombre qui décline selon le jour.

f. j. QU/ERITE JUSTUM, QU/ERITE mansuetum.
Cherchez le Seigneur, qui est plein d'équité et de

douceur; implorez sa clémence et sa bonté. L'hé-

breu : Cherchez la justice et la douceur. Les Sep-

tante (4) : Cherchez la justice, et répandez ces Cn0 ~

ses. Sophonie ne dit pas ici les raisons qui déter-

minèrent le Seigneur à punir les Philistins ; mais

on peut voir Ezéchiel, xxv. 15. où ce prophète

leur reproche leur ancienne haine et leur cruauté

envers les Israélites.

jf. 4. Gaza destructa erit. Peuples philistins,

race détestable, recourez à la miséricorde de votre

(1) v" 02 Pn m 1

» ^its3 r|C;: nS. nsn lunpi iwanpnn
C2V ~izy

(2) Exod. xv. 7. - Job. xiii. 25. - Isai. v. 24; xxm. 11
;

xl. 24; xi.i. 2; xi. vu. 14. - Jerein. xux. 24. - Jocl. v. 2. -

Abdias. 1. 18.

(?) Suva/0r)tE y.al auvOc'Orju ta è'Ovo; to oircaiSeutov. (2.)

Ilpo toû ysvàolJat ûjj.â. <îj; âvOo; TiapaTropEuôjjiEvov 7)fiipa.

(4) msy lwpa pis wpa Les Septante : Atxaioaûvrjv Çrj-

trjaafte, xai otrcoxpi'vealJE àutà.
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5. Vas qui habitatis funiculum maris, gens perditorum !

Verbum Domini super vos, Chanaan, terra Philistinorum
;

et disperdam te, ita ut non sit inhabitator.

6. Et erit funiculus maris requies pastorum, et caulas

pecorum; 9
7. Et erit funiculus ejus qui remanserit de domo Juda;

ibi pascentur, indomibus Ascalonisad vesperarn requies-

cent, quia visitabit eos Dominus Deus eorum, et avertet

captivitatem eorum.

5. Malheur à vous qui habitez sur la côte de la mer,
peuple d'hommes perdus ! Canaan, terre des Philistins,

la parole du Seigneur pèse sur vous : je vous extermi-

nerai au point qu'il ne reste pas un seul de vos habitants.

6. La côte de la mer deviendra un lieu de repos pour
les pasteurs, et un parc pour les brebis.

7. Elle deviendra une retraite pour ceux qui seront

demeurés delà maison de Juda: ils trouveront là des
pâturages: ils se reposeront, le soir, dans les maisons
d'Ascalon, parce que le Seigneur leur Dieu les visitera,

et qu'il les fera revenir du lieu où ils auront été captifs.

COMMENTAIRE

juge, pratiquez la justice, quittez l'iniquité, si vous

voulez éviter les maux dont vous êtes menacés-

Gaza, Ascalon, Azot et Accaron, les principales

villes de votre petit état, vont être détruites. Ce
malheur commença apparemment sous le règne

de Psamétik, roi d'Egypte, et père de Néchao.

Psamétik attaqua les villes des Philistins, et

entre autres Azot, qu'il assiégea, selon Héro-

dote (1), pendant vingt-neuf ans. Néchao, son

fils, assujettit tout ce qui était entre l'Euphrate

et l'Egypte. Il dompta toute la Syrie (2) ; et quel

ques commentateurs rapportent à ce prince ce que

Jérémie dit de la prise de Gaza (3). Quelques an-

nées après, Nabopolassar envoya Nabucodonosor,

qui reprit toutes ces provinces sur l'Egypte. De-
puis ce temps, ayant appris qu'il y avait encore

quelque semence de révolte dans ce pays, il y
revint, ruina Jérusalem, assiégea Tyr, assujettit

toute la Phénicie, et réduisit tous les peuples des

environs. Ce fut principalement durant ces derniè-

res guerres, qu'on vit le parfait accomplissement

de cette prophétie. Le Seigneur commença la ven-

geance par sa maison. Tous ces autres peuples,

les Philistins, les Iduméens,les Ammonites et les

Moabites, qui avaient insulté au malheur de Jé-

rusalem, eurent enfin leur tour. Il faut comparer
ces prophéties à Jérémie, xlvii. 4. et à Ézéchiel,

xxv. 15. qui annoncent les mêmes malheurs aux
Philistins. Ces prophètes s'accordent à dire que
les dernières calamités des Philistins leur vinrent

du côté du nord, c'est-à-dire des Chaldéens, que
l'Écriture désigne ordinairement par là.

f. 5. V,E qui habitatis funiculum maris. Le
pays des Philistins s'étend le long de la Méditer-
ranée, depuis Joppé jusqu'à Gaza. L'expression

la corde vient de l'habitude de séparer les terres

au cordeau.

Gens perditorum. Le chaldéen lit comme la

Vulgate, mot à mot : gens digna excidio. L'hé-

breu (4) : Peuple des Keréthîm. Les Keréthim
sont mis pour les Philistins (î ) dont ils étaient une
tribu (6). David avait parmi ses gardes une com-
pagnie de Keréthîm, qui l'avaient suivi et s'étaient

attachés à son service, pendant qu'il fut à Geth
et à Sicéleg (7). Ézéchiel (8) désigne les Philis-

tins sous le nom de Keréthîm, et leur prédit les

mêmes châtiments que nous voyons ici. Les Sep-

tante traduisent (9) : Peuples venus des Cretois ;

et Théodoret croit qu'une partie des Philistins

pouvaient être venus de cette île. L'Écriture nous

apprend qu'ils étaient étrangersdans la Palestine,

et qu'ils y étaient venus de l'île de Caphtor (10).

Nous avons proposé ailleurs(i 1) quelques conjec-

tures, pour montrer qu'ils étaient originaires de

l'île de Crête.

Verbum Domini super vos, Chanaan, terra
Philisthinorum. Par leur origine, les Philistins

étaient étrangers à la terre de Canaan. Mais on

leur donne le nom de Canaan, ou comme un

terme de mépris, ou à cause de leur liaison et de

leur voisinage avec les Phéniciens, qui habitaient

la même côte de la Méditerranée, ou enfin parce

qu'ils habitaient dans la terre de Canaan (12). La

Sagesse xn. 23. 24. donne aux Cananéens les

dieux qu'adoraient les Philistins.

% 6. Erit funiculus maris requies pastorum.

On n'y verra plus ce tumulte et ce mouvement
causés par la fréquentation des marchands et des

étrangers, qui se rendaient dans les ports de mer
pour leur commerce. Le pays des Philistins sera

un lieu de pâturage, où les pasteurs mèneront

paisiblement leurs troupeaux. Ceci arriva après

la ruine des Philistins par Nabucodonosor ; et

encore longtemps après, lorsque ces peuples

furent assujettis par les Maccabées, comme l'insi-

nue le verset suivant.

f. 7. Epit funiculus ejus qui remanserit de

domo Juda. Le pays des Philistins fut possédé

(1) Herodot. lib. 11. c. 157.

(2} Herodot. lib. 11. cap. r 58, comparé avec iv. Reg.
xxiv. 7.

(j) Jerem. xlvii. i. Verbum Domini contra Palsestinos,

antequam percuteret Pharao Gazam.
(4) mms »u

(s) 11. Reg. xxx. 14.

(6) Jar'hi, Kim'hi. — (") 11. Reg. xv. 18.

(8) E-cch. xxv. 10. in Heb. Q>rnr nN >nn:>n

(9) Les Septante : riâpoty.O'. Kp7]xwv. Aqu. cl

E"0vo; 6).E6pcov. Thcod. E"QvOi; oXêOp'.'a;.

(10) De ut. 11. 2;. - Jcrem. xlvii. 4. - Amojix. 7.

(11) Vide Gènes, x. 14.

(12) Chald.

Edit.
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8. Audivi opprobrium Moab, et blasphemias filiorum

Ammon, quas e.xprobraverunt populo meo, et magnificati

sunt super terminos eorum.

8. J'ai entendu les insultes de Moab, et les blasphèmes
des enfants d'Ammon, qui ont traité mon peuple avec
outrage, et qui ont parlé avec insolence sur ses fron-

tières.

COMMENTAIRE

depuis les Maccabées, par les Juifs qui avaient

échappé à la captivité de Babylone et aux per-

sécutions d'Antiochus Épiphane. Depuis Nabu-

codonosor , les villes des Philistins s'étaient

assez bien rétablies (i): mais elles furent de nou-

veau maltraitées par Alexandre le Grand. Gaza

en particulier fut ruinée par l'armée de ce prin-

ce (2); et les Maccabées achevèrent d'accomplir

ce qui était prédit contre les Philistins par les

prophètes. Ils se rendirent maîtres de la plupart

de leurs villes (3).

f. 8. AUDIVI OPPROBRIUM MOAB, ET BLASPHE-

MIAS filiorum Ammon. Les Ammonites et les

Moabites conservèrent toujours une jalousie ma-

ligne et une haine envenimée contre les enfants

d'Israël. Ils firent principalement éclater leur

mauvaise volonté dans les derniers temps, lorsque,

les voyant accablés de malheurs, ils insultaient à

leurs disgrâces, et envenimaient leurs plaies par

leurs reproches. Selon les rabbins, en voyant les

Israélites verser des larmes lorsqu'on les menait

en captivité, ces peuples leur disaient par déri-

sion : « Qu'y a-t-il donc, pauvres affligés ? Vous

pleurez ! Mais ne retournez-vous pas chez vous,

dans la maison de votre père ? Vous allez au-delà

de l'Euphrate, d'où sont venus vos aïeux ! »

Abraham, on le sait, était originaire de Chaldée.

Jérémie (4), Ézéchiel (5) et Amos (6) s'en plai-

gnent, aussi bien que Sophonie. Ces peuples

eurent la dureté de se joindre aux Chaldéens et

aux autres ennemis de Juda, pour leur aider à

prendre Jérusalem, à ruiner le temple, et à assu-

jettir le peuple du Seigneur. Cela n'était pas encore

arrivé du temps de Sophonie: mais, dans d'autres

circonstances, ils n'avaient que trop fait éclater

leur malice. Par un effet de la justice du Très-

Haut, il furent attaqués, vaincus, assujettis, rava-

gés et réduits en captivité par ces mêmes enne-

mis, dont ils avaient appuyé l'injuste violence

contre leurs voisins (7) : Et ita faclum est, ut qui

insultaverunt populo Dei, ipsi quoque eadem malo-

rum anguslia premerentur, et haberent conservum
Juda, quem putaverant se habere subjectum. Jo-
sèphe (8) nous apprend que ceci arriva la cin-

quième année après la prise de Jérusalem, la vingt-

troisième année de Nabucodonosor. Ce prince

après avoir ravagé la Ccelésyrie, attaqua les

Ammonites et les Moabites, et, les ayant domptés,
il entra en Egypte.

Magnificati sunt super terminos eorum. Les
Ammonites principalement se jetèrent dans le

pays de la tribu de Gad, et se l'approprièrent. Le
Seigneur leur en fait des reproches dans Jéré-

mie (9) : Est-ce qu'Israël n'a point d"enfants, ni

d'héritiers l Pourquoi donc Melchom s'esl-il emparé
de Gad, et pourquoi son peuple habite-t-il dans ses

villes) On remarque aussi dans le dénombrement
des villes de Moab, beaucoup de places qui étaient

autrefois aux tribus de Ruben et de Gad. Depuis
le transport de ces tribus par Téglathphalasar,

leur pays était demeuré comme abandonné, et au

premier saisissant. Ce que Dieu désapprouve

principalement dans Ammon et dans Moab, est

de s'être réjouis du malheur d'Israël, et d'avoir

envahi leurs terres avec une avidité criminelle.

Ils étaient d'ailleurs toujours très disposés à s'en

rendre les maîtres par la force, s'ils eussent cru

pouvoir y réussir, quand même les légitimes pos-

sesseurs n'en auraient pas été absents. Ainsi de

leur part l'injustice était égale.

f. 9. Moab ut Sodoma erit, et filii Ammon
quasi Gomorrha. Les Ammonites et les Moabi-

tes furentemmenés captifs par les Chaldéens (10).

Pendant leur captivité, le pays demeura désert,

et dans une stérilité pareille à celle du pays de

Sodome. Deserlum usque in œlernum ; c'est-à-dire,

pendant un long temps; car Jérémie prédit leur

retour de captivité (11). Leur pays était bien peu-

plé vers le temps des Maccabées, qui les assujet-

tirent, et les rendirent tributaires : Reliquiœ populi

mei diripienl eos. Voyez Jerem. xlviii. xlix et 1.

Macc. v. 6. 7 (12).

(i) Voyez Zack. ix. 5.

(2) Vide Hicron. in lotis Hcbr.-Curt. lib. iV.-Arrian. I. 11.

(5) 1. Macc. v. 68. -11 Macc. 11 $2. et 1. Macc. xi. 61.

et XIII. 45-

(4) Jerem. xlviii. xlix.

(5) E\ech. xxv.

(6) Amos. 11.

(7) Hieron. hic. Nunc adversus Moab et filios Ammon
texitur prophetia, eo quod prajbentes auxilia Nabucho-
donosor, vaslaverint Judani, conculcaverint sanctuarium

cjus, templum quoque subverterint, et subjugato populo

Israël Dominum blasphemaverunt ; Nabuchodonosor
quippe atque Chaldeei Judasorum urbibus subrutis capte-

ras gentes oppresserunt.

(8) Joseph. Antiq. lib. x. c. II. p. ?4S- Tqi Y«P «(«««p
tjjç I 'eooaoXù;j.wv rcpOrjaew è'tsi. .. OTpaTEiki é»ti tt)v Koi'Xrjv

Eopi'av, «xi xazaa/ wv àu-.ï]v :JroXe'u.r]aE, /.ai A'fifiOtvtTa;,

xai Mioaëi'ia;.

(9) Jerem. xlix. i.

(10) jerem. xlviu. 7. et xlix. $. 6. Vide et E-ech. xxv.

(11) Jerem. m. vin. 4; xu\. 6.

(I2j Jerem. xlix. 2. Possidebit Israël possessores suos.
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9. Propterea vivo ego, dicit Dominus excercituum,

Deus Israël, quia Moab ut Sodoma erit, et filii Ammon
quasi Gomorrha, siccitas spinarum, et acervi salis, et

desertum usque in aeternum; reliquiae populi mei diri-

pient eos, et residui gentis meas possidebunt illos.

10. Hoc eis eveniet pro superbia sua, quia blasphe-

maverunt et magnificati sunt super populum Domini

exercituum.

11. Horribilis Dominus super eos, et attenuabit omnes

deos terrse ; et adorabunt eum viri de loco suo, omnes

insulae gentium.

12. Sed et vos ^Ethiopès, interfecti gladio meo eritis.

IJ. Et extendet manum super aquilonem, et perdet

Assur, et ponet speciosam in solitudinem, et in invium,

et quasi desertum.

14. Et accubabunt in medio ejus grèges, omnes bestias

gentium ; et onocrotalus et ericius in liminibus ejus mo-
rabuntur; vox cantantis in fenestra, corvus in superlimi-

nari, quoniam attenuabo robur ejus.

9. C'est pourquoi je jure par moi-même, dit le Seigneur

des armées, le Dieu d'Israël, que Moab deviendra comme
Sodome, et les enfants d'Ammon comme Gomorrhe :

leur terre ne sera plus qu'un amas d'épines sèches,

que des monceaux de sel, et une solitude éternelle : le

reste de mon peuple les pillera; et ceux d'entre les

miens qui auront survécu à leur malheur en seront les

maîtres.

10. C'est pour punir leur orgueil que ces maux leur

arriveront, parce qu'ils se sont élevés d'une manière

insolente et pleine de blasphèmes contre le peuple du
Dieu des armées.

1 1. Le Seigneur se rendra terrible dans leur châtiment;

il anéantira tous les dieux de la terre ; et il sera adoré par

chaque homme dans chaque pays, et par toutes les îles

des nations.

12. Mais vous aussi, ô Ethiopiens! vous tomberez
sous le tranchant de mon épée.

ij. Le Seigneur étendra sa main contre l'Aquilon; il

perdra le peuple de l'Assyrie; il dépeuplera la ville qui

était si belle, et il la changera en une terre par où per-

sonne ne passe, et en un désert.

14. Les troupeaux se reposeront au milieu de cette

ville, et toutes les bètes du pays: le butor et le hérisson

habiteront dans ses riches vestibules: les oiseaux crie-

ront sur les fenêtres, et le corbeau au-dessus des portes

de ses palais, parce que j'anéantirai toute sa puissance.

D'après les rabbins, c'est ici la réponse du

prophète aux plaisanteries des Moabites et des

Ammonites mentionnées au verset 8. Ils félicitent

les Israélites de cette heureuse captivité qui les ra-

mène au pays de leurs aïeux ; les Israélites à leur

tour, par l'crgane du prophète, les renvoient aussi

à leur origine, Sodome et Gomorrhe, que rappelle

l'histoire de leur naissance incestueuse: Lot et

ses deux filles.

Siccitas spinarum. Les Septante (1): Damas
sera abandonnée. Les prophètes qui parlent des

conquêtes de Nabucodonosor, et des peuples

qu'il doit assujettir, ne manquent pas d'y com-

prendre Damas et les inscriptions confirment ces

prophéties. Voyez Isai. xvn. 1. Jerem. xlix. 23.

et suiv. Amos 1. 3. et suiv.

jh 1 1 . Attenuabit omnes deos terr-e ; et ado-

rabunt EUM VIRI DE LOCO SUO, OMNES INSULTE

gentium. C'est une prédiction de la conversion

des gentils au christianisme. En vain les Juifs

veulent l'expliquer du temps qui suivit le re-

tour de Babylone (2). Vit-on alors les peuples

étrangers venir à Jérusalem, et se convertir au

judaïsme ? Le prophète ne le promet point. Il dit

que chacun adorera dans son pays. Il parle donc

d'une religion infiniment plus étendue que le

judaïsme. L'exécution même littérale de ces pro-
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messes, est contraire à l'exercice de la religion

juive. Celle-ci ne peut s'exercer à la rigneur que

dans Jérusalem.

% 12. Sed et vos, jEthiopes, interfecti gla-

dio meo eritis. L'hébreu Koûsch, peut désigner

les Arabes des environs de la mer Rouge et les

Éthiopiens proprement dits. Les premiers furent

écrasés par Nabucodonosor (3); les seconds furent

attaqués par Psamétik II.

jL 13. Et ponet speciosam in solitudinem.

L'hébreu (4): // désolera Ninive. Saint Jérôme a

traduit comme s'il y avait mm nâveh, belle, agréa-

ble, au lieu de Ninive. L'empire d'Assyrie fut

détruit, et la ville de Ninive renversée par Nabo-
polassar et Cyaxare, peu de temps après les pré-

dictions de Sophonie. Comparez ce passage à

Isai. x. 5. et à Nahum 1. 11. 12. -Jonas m. 4.-

Tob. xiv. b.-E^ech. xxxn. 22.

jh 14. Onocrotalus et ericius in liminibus

ejus (5). Voyez ce que nous avons dit sur ces

animaux, au Lévilique, xi, 18, et Isaïe, xiv, 23.

Vox cantantis in fenestra ; corvus in super-

liminari. L'hébreu (6) : La voix chante dans la

fenêtre ; la désolation est sur le seuil de la porte.

Mais il semble que la manière dont la Vulgate

et les Septante ont lu dans le texte est la meil-

leure. Isaïe (xxxiv, 11), en parlant de la désola-

^i) Ka't Aau.aax6; !xÀeXeiuu.e'vT]. Hcb. 'n-in pwoo Ils ont

lu S-nn pwoT

(2) Voyez saint Jérôme sur cet endroit.

(?) Jcrem. xlvi. 9. Vide e! E^ech. xxx. 4. - Joseph. An-
tiq. lib. x. c. 11. art. 15.

(4) mj'j r n ru'i

(5)
i3'-> nnns:: tsp c=3 nsp =1

(6) td= mn phna tytoi lip Les Septante : Kôpaxe; h
toi; 7:vXojat oéuTfjî. Ils ont lu 3">y 'oreb, corbeau, au lieu de

mn 'horeb, dévastation. Aqu. Gladius in superliminari.

Alii. siccitas. Hicron.
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15. hisse est civitas gloriosa habitans in confideruia,

quse dicebat in corde suo : Ego sum, et extra me non est

amplius. Quomodo facta est in desertum, cubile bestias ?

Omnis qui transit per eam sibilabit, et movebit manum
suam.

15. Tel sera l'état de cette orgueilleuse ville, qui se

confiait en sa prospérité, qui disait en son cœur: Je suis

l'unique, et après moi il n'y en apoint d'autre. Comment
a-t-elle été changée en un désert, et en une retraite de

bêles sauvages? Tous ceux qui passeront auprès d'elle

siffleront et frapperont des mains.

tion de l'Idumée, emploie les mêmes expressions

que fait ici Sophonie.

Attenuabo robur ejus. L'hébreu (1): Car il

a découvert le cèdre. Il a découvert et exposé à

la pluie et au soleil, ses lambris et ses plafonds

de cèdre. Il a démoli les plates-formes de ses

maisons, soutenues par des poutres et des colon-

nes de cèdre. Les Septante (2) : Le cèdre est son

couronnement. Ninive était toute couverte, et

comme couronnée de cèdre.

v. 15. Ego sum, et extra me non est alia.

Ninive pouvait dire ceci avec vérité avant sa des-

truction, ainsi que nous l'avons fait voir sur

Nahum et sur Jonas, 1. 2. et m. 5. Diodore de

Sicile (3) dit que le fondateur de cette superbe
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ville voulut qu'elle fût la plus grande du monde

entier : il s'efforça de la rendre si magnifique, que

personne après lui ne pût se flatter d'en avoir fait

autant. Ainsi c'est avec raison que Ninive se

vante d'être sans pareille. Mais quelle ruine I

Cette reine de l'Orient est tombée si bas, que,

pendant deux mille ans, ses débris même ont dis-

paru. Le silence s'est appesanti pendant des siè-

cles sur cette cité, où les cris de triomphe avaient

si souvent retenti ; des bêtes sauvages, quelques

maigres troupeaux, de misérables pasteurs,

erraient de génération en génération sur l'empla-

cement de Ninive, vivant de l'herbe qui poussait

sur ce vaste tombeau. Il fallut arriver en 1840,

pour rendre à la lumière ces majestueux débris.

(1) my ans o
(2) AtÔT; y.s'ôpo; xô iv&oti\i.[i.a. àuzf/,.

(3) Diodor. lib. 11. p. 65. E"tJ7:Euoe t/]),;xauTT)v xti'aai

IJ.E"fF9o: JlÔXlV, (ÔOTE [JLTj (JlÔvOV CïUTTJV Etvai (lê'yfoTTjV XWV l6".l

oùiàiv -/.aià jtaïay xr;v ôtxoyjjivrjv, <xk\a J^Se "wv u.ExayEvea-

TEpojv ETEpov tzt6aXXo|j.Evov pocB:w; ÉvUTXEpOcaOai.



CHAPITRE III

Reproches contre Jérusalem et Juda. Vengeances du Seigneur sur ce peuple.

Promesses du Seigneur en faveur de Sion et des enfants a" Israël.

i. Vœ provocatrix, et redempta, civilas columba!

2. Non audivit vocem, et non suscepit disciplinam ; in

Domino non est confisa, ad Deum suum non appropin-

quavit.

?. Principes ejus in medio ejus quasi leones rugientes;

judices ejus lupi vespere, non relinquebant in mane.

4. Prophetœ ejus vesani, viri infidèles ; sacerdotes ejus

polluerunt sanctum, injuste egerunt contra legem.

5. Dominus justus in medio ejus non faciet iniquitatem :

mane mane judicium suum dabit in lucem, et non abscon-

detur ; nescivit autem iniquus confusionem.

1. Malheur à la ville rebelle qui. aprcsavoir été rachetée,

demeure stupide comme une colombe.

2. Elle n'a rien écouté, elle a repoussé les instructions:

elle n'a point mis sa confiance dans le Seigneur, et elle

ne s'est point approchée de son Dieu.

j. Ses princes sont au milieu d'elle comme des lions

rugissants: ses juges sont comme des loups qui dévorent

leur proie au soir, sans rien laisser pour le lendemain.

4. Ses prophètes sont des extravagants, des hommes
sans foi ; ses prêtres ont souillé les choses saintes, ils

ont violé la loi par leurs injustices.

$. Mais le Seigneur qui est juste est au milieu d'elle
;

et il ne souffrira pas l'injustice. Au contraire, dès le

matin, dès le point du jour, il produira son jugement à

la lumière, et il ne le cachera point. Mais ce peuple

pervers ne connaît point la honte.
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f. I. VjE provocatrix, et redempta civitas,

columba. Ce chapitre regarde Jérusalem. C'est

un mélange de menaces et de promesses, de re-

proches et de caresses. Vous aviez été rachetée

et possédée par le Seigneur, comme son héritage

choisi ; vous aviez été chérie comme son épouse,

comme sa colombe : mais vous n'avez point ré-

pondu à ses bontés ; vous n'avez cessé de l'irriter

et de lui causer de la douleur par vos infidélités.

L'hébreu (1) : Malheur à vous, pille épouvantable,

ville souillée et ravisseuse. Le mot n:vn haiônâk

peut signifier colombe ou ravisseuse, déprédatrice,

selon qu'on le considère comme substantif ou

adjectif verbal du verbe na> iânâh, opprimer, agir

avec violence. Les Septante (2) : O ville illustre

el rachetée, et colombe. Le chaldéen : Malheur à

la ville qui se hâte, ou à la ville illustre, qui a été

rachetée, el qui multiplie ses actions qui irritent le

Seigneur !

f. 2. In Domino non est confisa. Les Juifs

se sont adressés aux princes étrangers pour leur

demander du secours, au lieu de meltre leur con-

fiance au Seigneur. C'est ce qui a été la princi-

pale cause de leur malheur. Achaz attira Téglath-

phalasar dans la Judée, et se soumit à lui. Après

lui, vint Sennachérib, qui faillit perdre le pays.

Joakim et Sédécias avaient mis leur confiance

dans le secours de l'Egypte : mais leur espérance

fut vaine ; Nabucodonosor les assujettit.

f. }. Principes ejus quasi leones. C'est la

description des désordres qui régnaient dans le

pays, avant que Josias eût réformé l'État, et y
eût rétabli la justice, la pratique de la loi, et le

culte du Seigneur.

Lupi vespere. Les Septante (3) : Des loups

d'Arabie, a-iv prononcé 'éreb signifie soir, et 'arâb

signifie Arabie. Voyez Habac. 1, 8.

v. 4. Prophète ejus vesani, viri infidèles.

Les faux prophètes n'étaient que trop communs
sous le règne de Josias, avant qu'il eût banni la

superstition et l'idolâtrie de Juda. L'hébreu (4) :

Ses prophètes sont légers, téméraires, inconstants,

vains. Les Septante (5) : Ses prophètes sont em-

portés par le vent ; ce sont des gens qui méprisent,

des impudents. Aquila: Des hébétés.

Sacerdotes ejus polluerunt sanctum, et in-

juste egerunt contra legem. Les prêtres ont

violé la loi et ont porté le peuple à la violer (6).

f. 5. Dominus justus in medio ejus non fa-

ciet iniquitatem. Le Seigneur ne fera rien que

de jusle, en punissant une ville si crimimelle, où
il châtira l'impie, sans confondre l'innocent avec

(1) nsvri -i>yn nbxi:i ruoiD nn Saint Jérôme a lu ma
(2) Q 7) s;ttcpavT|ç, /.ai àrkoXeXuxpojjxe'vr! ij xôX;;, fj rcepta-

_ ' ai:... l\*..-\ ' Iti .\-~«pa. .4 lius. U'uat t) àÔeToùaa.

(ji lY; Xûxoi T7)ç A'patiaç. Heb. 3"|j i3M

(4) miï3 wiv nums n'toa

[<,) O't zpo'^fjTai àuTrj; 7Cveu|/.aT09o'pot, aopsi /.aTaypo/rj-

tai. Aqu. O't JtpO'fT)T*t àiU7J; Ga^ScUTa:.

(0) Ktin'lu.
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6. Disperdidi gentes, et dissipati sunt anguli earum
;

désertas feci vias eorum, dum non est qui transeat
;

desolatas sunt civitates eorum, non rémanente viro, neque
ullo habitatore.

7. Dixi : Attamen tiniebis me, suscipies disciplinam; et

non peribit habitaculum ejus, propter omnia in quibus
visitavi eam ; verumtamen diluculo surgentes corruperunt

omnes cogitationes suas-

8. Quapropter expecta me, dicit Dominus, in die

resurrectionis meas in l'uturum
;
quia judicium meum ut

congregem gentes, et colligam régna, et eU'undam super
eos indignationem meam, omnern iram furoris mer : in

igné enim zeli mei devorabitur omnis terra.

b. J'ai exterminé les nations; leurs tours ont été

abattues; j'ai rendu leurs chemins déserts, pour qu'il n'y

ait plus personne qui y passe ; leurs villes sont désolées
;

il n'y reste plus aucun homme, pas un seul habitant.

7. J'ai dit : Au moins, après cela, vous me craindrez,

vous profitjrez de mes avertissements: leur ville, disais-

je, évitera la ruine pour tous les crimes dont je l'ai

reprise; et cependant ils se sont hâtés de se corrompre
dans toutes leurs pensées.

8. C'est pourquoi attendez-moi, dit le Seigneur, pour
le jour avenir où je me lèverai. Car j'ai résolu d'assembler

les peuples, et de réunir les royaumes, pour répandre
sur eux mon indignation, pour y répandre toute ma
fureur; car toute la terre sera dévorée par le feu de ma
vengeance.
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le coupable. Bientôt il fera éclater sa justice :

Marie, manc judicium suum dabil ; et il le fera

d'une manière si sensible et si publique, que toute

la terre en sera témoin : In luce, et non abscon-

detur.

Nescivit iniquus confusionem. Ce peuple per-

vers a le front endurci, et n'est plus capable de
sentir les reproches que Dieu lui fait par ses pro-

phète. Les Septante (1) : Le Seigneur ne connaît

point l 'injustice dans la destruction. II est d'une

équité inviolable, lors même qu'il se porte à la

vengeance contre ses ennemis.

Tt. 6. Disperdidi gentes, et dissipati sunt an-

guli eorum. J'ai exterminé les peuples, et je les

ai perdus sans ressource
; je les ai détruits sans

réserve ; c'est ainsi qu'on peut encore expliquer

ces paroles : Les angles du peuple (2). Lors-

qu'une fois j'ai frappé les nations étrangères, ce

sont des coups sans remède. J'ai voulu vous met-

tre ces ex jmples devant les yeux, pour essayer

de vous ramener à votre devoir, et de vous

apprendre à me craindre : A llamen lime bis me.

Autrement : J'ai exterminé les peuples ; et les prin-

cipaux d'entre eux, leurs angles, ont été renversés,

comme dans un bâtiment dont on abat les angles

et les soutiens (3). Mais vous n'en êtes pas deve-

nus plus dociles, plus appliqués à me servir. Le

chaldéen entend par les angles, les palais.

jh 7. Attamen timebis me....; et non peribit

habitaculum ejus. Après tant d'exemples de ma
vengeance exercée d'une manière si terrible à vos

yeux, sur tant de villes et de peuples divers que

j'ai exterminés sans ressource, j'ai lieu de croire

qu'enfin vous me craindrez, et que votre capitale,

tant de fois menacée, rentrera en elle-même et

désarmera ma colère. Mais vous avez trompé tou-

tes mes espérances; vous vous êtes opiniâtres

dans le crime (4), et vous me forcez à vous traiter

comme des pécheurs incorrigibles : Verumtamen
diliculo surgentes, corruperunt omnes cogitationes

suas. Les Septante ($) : Tous leurs raisins sont

gâtés. Tout ce qu'ils produisent est corrompu.

y. 8. Quapropter expecta me, dicit Dominus,

in die resurrectionis me,e in futurum. On ex-

plique ce passage de plusieurs manières. Les

uns (6) l'entendent de la venue de Jésus-Christ

sur la terre et de sa résurrection, après laquelle il

devait rassembler les peuples étrangers et les réu-

nir dans son église : Quia judicium meum ut con-

gregem génies. D'autres (7), du dernier avènement

du Sauveur, dans lequel il rassemblera toutes les

nations devant son tribunal, pour y être jugées

chacune selon ses oeuvres. D'autres enfin (8), du

retour de la captivité de Babylone, après laquelle

il rendit à son peuple ces lèvres pures dont le pro-

phète parle plus loin, afin qu'ils le servissent d'un

même cœur et d'un même esprit : Ut serinant ei

humer uno. On peut traduire l'hébreu (9) : C'est

pourquoi attendez-moi, dit le Seigneur, au jour où

je dois m'élever en témoignage ; ou mieux, au jour

auquel je me lèverai pour prendre ma proie. LeSei •

gneur, voyant que les Juifs négligeaient tout ce

qu'il avait pu faire pour les engager à prévenir

leur dernier malheur, dit qu'enfin il va se lever

pour tirer vengeance de ses ennemis. Vous avez

méprisé ma patience ; vous avez laissé passer le

temps du pardon. Je vais donc rassembler tous

les peuphs dans ma colère
;

je vais répandre le

feu de mon indignation sur toute la terre : In igné

^eli mei devorabitur omnis terra. Après cela, je me

;i) OV/. o'iosv âSix/av Iv 8iaç6of«.

(2) Vide Judic. xx. 2. cl 1. Ret;. xiy. j3. - Isai. xix. 1;.

U) V ide Job. xxxvin. 0. - Psalm. oxvn. 2. - Isai. xxvin.

16 - Icrem. 1.1. 26. - Zach. x. ;.

(4\,Kim'hi.

(5) AiecpOapta'- r-àzo. fj gfticpuXXiç otutwv.

(6) Hicron. Exposit. m. - Euseb. Dcmonslr. lib. ri. c. 17.

- Aug. de Civit. lib. xvin. c. ;}. - Hugo. Dionys. Mont.

17) Hieron. Exposit. 11. - Remig. Haimo. Lyr. Vat. Ctar.

(8) Cliald. Albert. Sanct. n. 19.

(0) ly 1
) '3ip dv 1

) mn' c-.nj >S i;n p1
)
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9. Quia tune reddam populis labium electum.ut invo-

cent omnes in nomine Domini, et serviant ei humero uno.

10. Ultra flumina ^Ethiopiae, inde supplices mei ; filii

dispersorum meorum défèrent munus mini.

9. C'est alors que je rendrai pures les lèvres du peuple,

afin que tous invoquent le nom du Seigneur, et que tous

se soumettent à son joug dans un même esprit.

10. Ceux qui demeurent au-delà des Meuves d'Ethiopie

viendront m'offrir leurs prières; et les enfants de mon
peuple dispersé m'apporteront leurs présents.
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souviendrai de mes miséricordes, et je me forme-

rai un peuple nouveau. C'est ainsi que les pro-

phètes font succéder les promesses heureuses aux

plus terribles menaces ; et qu'après les prophéties

qui annoncent la captivité, on voit celles qui pro-

mettent la délivrance.

Les Septante (1) : Attendez-moi en témoignage

au jour de ma résurrection, parce que mon juge-

ment envers les assemblées des peuples, sera d'ac-

cueillir des rois. On peut expliquer ce passage

de la conversion des peuples étrangers et des

princes à la foi de Jésus-Christ. Le chaldéen :

C'est pourquoi espérez en ma parole, dit le Sei-

gneur, au jour que je me manifesterai pour juger;

parce que mon jugement sera pour assembler

les nations, et pour faire venir devant moi les

royaumes, etc.

y. 9. Quia tunc reddam populis labium elec-

tum. Je les éclairerai tous sans distinction ; ils

apprendront à me connaître et à me louer. Mon
nom ne sera plus renfermé dans Juda ; toutes les

nations m'invoqueront, et m'appelleront leur

Dieu. Quelque effort que fassent les Juifs pour

expliquer cette prophétie du temps qui suivit le

retour de Babylone, on voit bien qu'elle ne peut

lui convenir. On n'en vit le parfait accomplisse-

ment qu'après la venue de Jésus-Christ. Ce fut

alors que toutes les lèvres commencèrent à parler

un langage pur, et que toute la terre retentit du
nom du Seigneur.

Les Septante (2) : C'est pourquoi je changerai

parmi les peuples chaque langue en son espèce, afin

que chacun invoque le nom du Seigneur. Origè-

ne (3) et les Juifs cités dans saint Jérôme (4),

disent qu'à la venue du Messie qu'ils attendent,

on verra les langues au même état où elles étaient

avant la confusion arrivée à la tour de Babel.

Tout le monde parlera un même langage, et sera

dans une parfaite union de sentiments dans ce qui

regarde la religion. Mais cette explication est

trop forcée. Pour justifier la prophétie, il suffit

que les peuples convertis à Jésus-Christ soient

dans une parfaite union de sentiments et de lan-

gage sur les principaux points de la religion, et

qu'ils demeurent attachés au Seigneur, et soumis

à son église dans une entière dépendance. Aquila

et Théodotion (5) : Alors je changerai une langue

choisie dans tous les peuples, ou une langue pure,

comme traduit Symmaque. On ne prononcera plus

les noms des/aux dieux, dit Théodoret ; on ne

parlera que du Seigneur. Voilà en quoi consiste

cette pureté de langage.

Serviant ei humero uno. Qu'ils le servent avec

une môme épaule; comme lorsque plusieurs per-

sonnes prêtent leurs épaules pour porter un même
fardeau. Les Septante (6) : Pour le servir sous un

même joug. Ceux qui revinrent de Babylone, fu-

rent plus fidèles au Seigneur, que n'avaient été

leurs pères. On vit parmi eux plus de zèle, plus

d'exactitude à observer la loi, plus d'éloignement

de l'idolâtrie. Mais il faut remarquer qu'il ne

revint de la captivité que ce qu'il y avait de plus

pur dans la nation. Elle avait été purgée pendant

les dernières guerres, et pendant cette longue

captivité, du plus mauvais levain qui la corrom-

pait. Et malgré cela, il faut convenir que la Sy-

nagogue ne fut jamais ni si pure, ni si parfaite, ni

si exempte des grands désordres, que l'a été

l'église chrétienne, même dans les temps les plus

fâcheux et les plus relâchés. L'idolâtrie y fut tou-

jours inconnue.

y. :o. Ultra flumina /Ethiopie, inde suppli-

ces mei. Ces fleuves de l'Ethiopie ne sont autres

que les bras du Nil. On croyait alors que ce fleuve

venait de l'Ethiopie proprement dite. L'Ethiopie

est mise ici pour les confins du monde connu.

Voyez ce qu'on a dit sur Isaïe. xvin. 1. Les ado-

rateurs du vrai Dieu viendront des extrémités du

monde comme autrefois la reine de Saba. Mais il

faut pourtant reconnaître qu'à la lettre cette pro-

phétie ne s'est jamais vue pleinement exécutée

que sous le règne de Jésus-Christ.

Filii dispersorum meorum. Les enfants de mon
peuple dispersé dans toutes les parties du monde,

enverront leurs présents ou les apporteront eux-

mêmes au temple de Jérusalem. C'est ce qui

(1) Atà toCto ûtoueivov [ié, Èv fy-ieo? (<7'ws •'''? *]H^P av )

àva^Taisco; aou Et: [/.apTiiplov. O'.citt to xpî'Jioi rj oO si; ouva-
yaiva; EÔvûv, toû v.'jOi-.ândx: (3aai).eîç.

(2* A'.o'ti to'ie ii.tzxazpityi» in: Xaoù; YX<~>a3av E ;

.; yevsàv
*uiit):, mu ir.'./akv.'iOx'. nivTa; to ovoua Kupi'ou.

(J) Origen. contra Cels hb. vin.

(4) Hieronvm. hic.

(;) Aqu. cl Tlieodot. apud Théodore!. Tote atps''}u) Jïpô;

rcâvta; -où; Xaoùç ysiXo; éÇe tXe yfjLê'vov . Srm. TÔte jj.£xa3-

tpécjib) iv toT; Xao';.- /EtXo; /.aOxpov.

(0) Aou).cùciv a'jToi ûrco Cuyov ?va. Hcb. ins =j«r Tta/l
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il. In die il la. non confunderis super cunctis adinven-

tionibus tuis, quibus prœvaricata es in me, quia tune

auferam de medio tui magniloquos superbias tuae, et non

adjicies exaltari amplius in monte sancto meo.

12. Et derelinquam in medio tui populum pauperem et

egenum ; et sperabunt in nomine Domini.

ij. Reliquias Israël non facient iniquitatem, nec
loquentur mendacium, et non invenietur in ore eorum
lingua dolosa, quoniam ipsi pascentur, et accubabunt, et

non erit qui exterreat.

il. En ce temps-là, vous ne serez plus dans la con-
fusion pour toutes les œuvres criminelles par lesquelles

vous avez violé ma loi, parce que j'exterminerai du mi-

lieu de vous ceux qui, par leurs paroles pleines de
faste, vous entretenaient dans votre orgueil; et que
vous ne vous enorgueillirez plus à l'avenir sur ma mon-
tagne sainte.

12. Mais je laisserai au milieu de vous un peuple pau-

vre et privé de toutes choses, et ils espéreront au nom du

Seigneur.

i ?. Ceux qui resteront d'Israël ne commettront point

d'iniquité, et ne diront point de mensonge : il n'y aura

point dans leur bouche de langue trompeuse, parce

qu'ils seront comme des brebis qui paissent et qui se re-

posent, sans qu'il y ait personne qui les épouvante.

COMMENTAIRE

s'accomplit depuis le retour des Juifs de Babylone.

Jamais le peuple d'Israël ne fut plus nombreux,
ni la religion du vrai Dieu plus étendue; puisque,

outre ceux qui habitaient la Judée, et qui étaient

en très grand nombre, il y avait des Hébreux sur

tous les points du monde. Ils regardaient toujours

le temple de Jérusalem comme le centre de leur

religion, et ils y envoyaient tous les ans, autant

que la distance le leur permettait, leurs offrandes,

et le demi-sicle par tète pour leur rachat, comme
il était ordonné par la loi (i).

f. 1 1 . In die illa non confunderis super

cunctis adinventionibus tuis. J'oublierai toutes

vos fautes passées ; et comme vous n'en commet-
trez plus de pareilles, je ne vous en ferai plus de

reproches, vous n'en rougirez plus. Je bannirai

du milieu de vous ces esprits altiers et insolents,

qui vous ont poussé à la révolte contre ma loi :

Magniloquos superbiœ tuce ; ces esprits vains, qui

vous entretenaient dans votre orgueil, et dans les

sentiments d'indépendance qu'ils vous avaient

inspirés. On ne verra plus parmi vous ces super-

bes violateurs de la sainteté de mon temple, qui

ont eu l'insolence de porter jusque dans mon
sanctuaire l'idolâtrie et la corruption: Non adjicies

exallari amplius in monte sanclo meo. Ou: Vous
n'aurez plus la vanité de vous glorifier dans mon
temple; vous ne trouverez plus dans sa beauté et

dans sa magnificence de quoi flatter votre orgueil.

Je le détruirai par la main des Chaldéens, pour

vous convaincre que ce n'est pas la pierre et le

métal que je considère ; mais l'innocence et la

justice.

f. 12. Derelinquam in medio tui populum pau-

perem, et egenum. En la place de ce peuple va-

niteux et insubordonné dont je viens de parler, je

choisirai un peuple pauvre et bien pénétré de

son indigence. C'est là le caractère des vrais

chrétiens, disciples d'un Maître pauvre, et qui

s'est dépouillé de toutes choses d'une façon si

entière, qu'il n'a pas même réservé un lieu pour

reposer sa tète. L'hébreu (2) : Je laisserai au mi-

lieu Je vous un peuple humble et modeste. On n'y

verra plus cette fierté et cette hauteur, produites

par l'abondance et par la haute idée de sa propre

suffisance et de son mérite. Le petit nombre des

Juifs qui restèrent dans les terres de Juda après

la destruction de Jérusalem parles Chaldéens, et

les autres qui y revinrent de Babylone sous Cyrus,

pouvaient figurer les vrais chrétiens. C'était un

peuple humilié, dépendant, soumis, pauvre, souf-

frant, souple. Tels furent les fidèles dans les pre-

miers temps du christianisme ; n'ayant de la fer-

meté et ne témoignant de la résistance que quand

il fallait soutenir la vérité, ou résister au crime.

Pour tout le reste, soumis et patients jusqu'à se

laisser dépouiller de leurs biens, se glorifiant de

leur pauvreté, et méprisant hautement les biens

de la terre. Les rabbins Jar'hi et Kim'hi donnent

au mot ^1 dal pauvre, maigre, rendu dans la Vul-

gate par egenus, l'idée d'affliction, de calamité
;

ils paraphrasent comme le chaldéen, affligé,

chargé de calamités, suslinenlem afflictionem.

jh 13. Reliqui^: ISRAËL non facient iniquita-

tem. Ce ne sera plus ce peuple intraitable, qui

retombait continuellement dans l'idolâtrie, malgré

les fléaux dont Dieu l'affligeait. On ne verra plus

dans Israël cette corruption si générale dans les

mœurs, et ce penchant affreux à imiter toutes les

superstitions des peuples étrangers. Depuis la

ruine de Jérusalem, et après la captivité, le dé-

sordre fut bien moins grand. Mais la Synagogue

n'approcha jamais de la perfection qu'on vit dans

les premiers siècles du christianisme, ni même de

de celle qu'on y remarque encore parmi les per-

sonnes de piété, dans ces temps de relâchement

et de faiblesse.

Ipsi pascentur et accubabunt, et non erit

qui exterreat. Le peu de Juifs qui demeurèrent

dans la Judée après la ruine du temple, et ceux

li) Nui», m. 40. 47. et xviii. 16. Vide Matt. xvii. (2) "m >jy r-y "pipa >mNu/n
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14. Lauda, filia Sion, jubila, Israël ; laetare, et exulta

in omni corde, filia Jérusalem.

15. Abstulit Dominus judicium tuum, avertit inimicos

tuos ; rex Israël Dominus in medio tui,non timebis malum
ultra.

16. In die illa dicetur Jérusalem : Noli timere ; Sien,

non dissolvantur manus tuae.

17. Dominus Deus tuus in medio tui fortis, ipse salvabit ;

gaudebit super te in leetitia, silebit in dilectione sua,

exultabit super te in laude.

18. Nugas, qui a lege recesserant, congregabo, quia ex

te erant; ut non ultra habeas super eis opprobrium.

COMM
qui revinrent de la captivité de Babylone, demeu-

rèrent assez tranquilles, jusqu'à la persécution

d'Antiochus Epiphane ; et, depuis ces persécu-

tions jusqu'à la venue de Jésus-Christ, on ne vit

point la Judée ravagée, désolée, ruinée par les

guerres et l'étranger, comme on l'avait vue si

souvent auparavant, depuis la mort de Josué

jusqu'à la captivité de Babylone (1 ). Tout cela

s'est accompli à l'égard de l'église chrétienne,

dans un sens plus relevé, par là paix inté-

rieure ; non pas la paix du monde, mais la paix

que Jésus-Christ a transmise à ses disciples (2) :

Pacem relinquo vobis, pacem meam do vobis ; non

quomodo mundus dat, ego do vobis. Cette paix ne

se conserve que par la résistance continuelle à la

chair, au monde, au démon, à soi-même.

y. 14. Lauda, filia Sion; jubila, Israël. Après

une longue suite de calamités, les douze tribus

sont réunies dans le même bonheur.

y. 1
1

). Abstulit Dominus judicium tuum. Les

Septante {}) : Le Seigneur a ôlé toutes vos iniqui-

tés. L'hébreu à la lettre : Vos jugements. Il a ou-

blié toutes les procédures faites contre vous, et

tous les jugements qui vous condamnaient. Il a

effacé l'effet de votre condamnation ; il a abrogé

votre jugement ; il a en quelque sorte violé les

règles de sa justice en votre faveur ; il ne veut pas

vous traiter dans la rigueur ; il veut vous faire

miséricorde. Voyez Job, xxvn. 2. et xxxiv. 5. 11

demeure au milieu de vous, comme votre roi ; il

domine seul sur son peuple : Rex Israël Dominus
in medio tui. Les Hébreux, au retour de la cap-

tivité, n'eurent de roi qu'assez tard. Mais le roi

d'Israël dont le prophète parle ici, est Jésus-

Christ, qui règne véritablement sur son peuple,

par l'empire de sa grâce et de son amour. Le

14. Fille de Sion, chantez des cantiques de louanges :

Israël, poussez des cris d'allégresse; fille de Jérusalem,

soyez remplie de joie, et tressaillez de tout votre cœur;
1 5. Le Seigneur aeffacé l'arrêt de votre condamnation

;

il a éloigné de vous vos ennemis: le Seigneur, le roi

d'Israël, est au milieu de vous; vous ne craindez plus h

l'avenir aucun mal.

t6. En ce jour-là, on dira à Jérusalem: Ne craignez

point
;
que vos mains ne s'affaiblissent point, ô Sion !

17. Le Seigneur votre Dieu, le Dieu fort, est au milieu

de vous: c'est lui môme qui vous sauvera; il mettra son
plaisir et sa joie en vous; il se reposera dans l'amour

qu'il vous porte ; et vous serez lesujet des cantiques que
l'on chantera avec a"égresse à sa louange.

18. Je rassemblerai ces hommes vains qui avaient aban-
donné la loi, parce qu'ils vous appartenaient, afin que
vous n'ayez plus en eux un sujet de honte.

ENTAI RE

chaldéen porte, au lieu de judicium tuum, les juges

iniques. Dieu vous soustraira à la puissance des

juges iniques, comme à celle de vos ennemis.

y. 17. Gaudebit super te in Laetitia ; silebit

in dilectione tua. Le Seigneur vous aimera d'un

amour fixe et constant. Se taire, dans cette accep-

tion, signifie: être immobile, invariable, arrêté. Il

ne vous abandonnera plus désormais, et ne conce-

vra plus contre vous de haine ou d'aversion. Mais

peut-on dire que les Juifs, depuis leur captivité,

se soient rendus dignes que Dieu les aimât tou-

jours constamment ? N'est-il pas, au contraire,

manifeste que Dieu les a rejetés jusqu'à ce

que la plénitude des nations soit entrée dans

l'Église, et jusqu'à ce que l'Evangile ait été prê-

ché par tout le monde. Ce texte ne peut convenir

aux Juifs, puisqu'ils sont depuis plus de dix-huit

siècles dans une captivité pire que celle de Bab}-

lone. Il faut donc entendre tout ceci de l'Église

que le Seigneur a aimée d'un amour constant et

éternel. On peut aussi traduire l'hébreu (4) : Le

Seigneur se taira dans son amour, ou pour son

amour. L'amour qu'il aura pour vous ne lui per-

mettra plus de vous accuser, ou de vous faire des

reproches. Vous n'entendrez plus, comme autre-

fois, les prophètes invectiver contre vos désor-

dres, et vous menacer de la part du Seigneur. En
effet, depuis le retour de la captivité, on ne vit

que très peu de prophètes. Les Septante (5) : //

vous renouvellera dans son amour.

y. 18. Nugas qui a lege recesserant congre-
gabo, quia ex te erant. A la lettre : Je rassem-

blerai ces bagatelles, ces vanités, ces riens, etc. Je

les tirerai de leur captivité, et je leur apprendrai

à observer ces lois qu'ils ont autrefois méprisées.

Les Septante (6) le joignent à ce qui précède :

(1) Comparez Midi. u. 12. ij.

(2) Joan. xiv. 27.

(;) LUoisiXe Kûpto; ta ào;y.r[i/.aTa soj. Heb. mn> "ven

(4) inzriNa wnn»

(5) Les Septante : Kfttviet ai Èv x^ àyawjaet àuxoû.

Ils ont lu w-tn>

(6) Ë'uîppavQïjoïtat ir.: aol i'i 'iyY-' ,
(iB.) à>î Èv J)uipa

iop-.f,i, /.a: auviïcu toù; juvTEîp'.u.f.icvooc.O'oai -i; ÊXaôsv ir.'

àoT>}V ovEtotaaôy.
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19. Ecce ego interficiam omnes qui aftixerunt te in tem-

pore illo; et salvabo claudicantem, et eam quas éjecta

fuerat congregabo; et ponam eos in laudem, et in no-

men, in omni terra confusionis eorum,

20. In tempore quo adducam vos, et in tempore quo
congregabo vos. Dabo enim vos in nomen, et in laudem
omnibus populis terras, cum convertero captivitatem

vestram coram oculis vestris, dicit Dominus.

19. En ce temps-là, je ferai mourir tous ceux qui vous
auront affligée; je sauverai celle qui boitait; je ferai re-

venir celle qui avait été exilée ; et je rendrai le nom de
ce peuple célèbre dans tous les pays où il avait été en
opprobre.

20. En ce temps-là, où je vous ferai venir à moi, et où
je vous rassemblerai tous, je vous établirai en honneur
et en gloire devant tous les peuples de la terre, lors-

que j'aurai fait revenir devant vos yeux toute la troupe
de vos captifs, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

// se réjouira en vous avec joie (^. 18) comme en

un jour de fêle ; et je rassemblerai ceux qui sont

dispersés. Malheur à celui qui lui a fait des repro-

ches! L'hébreu (1) : J'ai rassemblé ceux qui étaient

dans la douleur (dans la tristesse, dans l'ennui)

depuis un certain temps. Ils étaient d'entre vous. La
honte était sur eux comme une lourde masse. Je fe-

rai revenir ceux d'entre vous qui sont en captivité,

qui gémissent depuis si longtemps dans la tristesse

de leur exil, et qui sont accablés de l'opprobre

de leur servitude, comme sous un poids insup-

portable.

jf. 19. Salvabo claudicantem, et eam qu^e

éjecta fuerat congregabo. Je guérirai celle qui

boitait, et qui ne produisait point d'enfants (Voyez

Mich. iv. 7. Ponam claudicantem in reliquias) ; et

je ferai revenir mon épouse répudiée ; la maison

d'Israël qui est en captivité. Il semble que celle

qui boite marque les gentils ; et celle qui est répu-

diée, la Synagogue.

Ponam eos in laudem, et in nomen. On les

louera, et on parlera d'eux ; ils jouiront d'une

glorieuse réputation. Celle qui était stérile vivait

dans l'opprobre ; et je la mettrai en honneur.

Celle qui était répudiée, était sans nom et sans

appui : et je lui donnerai un nom illustre. Elle sera

nommée mon Epouse. Tout cela arrivera (jt. 20),

quand j'aurai mis fin à votre captivité : Cum con-

verlero captivitatem vestram. Le prophète parle de

cette captivité comme d'une chose déjà présente.

[1) nmn n>by pstd vn iao >nrcN lyioo »na
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